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Que ferons-nous de nos enfants?
, Uno fois de plus, notes avons procède, Su
Êommençement du mois, aux examens de nos
fclasses primaires, écrit l'aimable correspon-
dant campagnard de la « Revue ». Deux jour-
nées ont suffi gour mener; à ohef -ces délicates
opérations. Et, au moment même où, comme
vous l'apprenait ma dernière lettre, la; muni-
cipalité condamnait les poules à six mois de
réclusion, la commission scolaire accordait
aux enfants deux semaines de liberté.

Une fois de plus, une « volée» de jeunes
filles et de jeunes garçons ont quitté définiti-
•vement l'école. Et de nouveau la question se
ipose pour dea pères et des mères : Que fe-
rons-nous de nos enfants ? Il vous semble
•peut-être qu'à la campagne on ne doive pas
¦être embarrassé gour y- répondre. Quoi de
plus naturel que de voir un fils de paysan
devenir paysan à son tour ! A seize ans, ne
«.'est-il pas déjà; n'a-t-il point appris le mé-
tier sans s'en douter gour ainsi dire î N'hér
£itera-t-il point de l'expérience du père, de
la situation acquise, du domaine, qu'il aura
pour tâche d'agrandir, d'améliorer,' selon ses
forces, ses capacités, son savoir-faire ? Sans
.Soute, mais il ne faut Jas oublier que les ha-
bitan te dn village ne sont pas tous des culti-
vateurs. Nous avons des fils d'artisans, d'em-
ployés ou de fonctionnaires qui, le plus sou-
vent, quittent le village et ne vont qu'exceg-
Monnellement grossir les rangs des travail-
leurs des champs. Il y a aussi bon nombre de
©la d'ouvriers agricoles qui ne se sentent
laucun goût pour le métier paternel. — Je
ne saurais, pour ma part, leur en faire un
jcrime. L'ouvrier agricole peut certes gagner
îde belles journées durant quelques semaines
de l'été, pendant les foins et les moissons,
par exemple, encore qu'il mérite bien sa paie;
imais gour le reste de l'année, il 'doit se con-
tenter d'un salaire plutôt mince, sans compter
qu'il n'en gag assuré d'avoir; toujours de l'ou-
yrage...

«Je ne les trouvé pas tant à plaindre, me
Séclarai t un voisin avec qui je causais de eee
choses l'autre jour. Us sont bien nourris et un
travailleur, n'a pas à redouter, le chômage.

•—i Peut-être... Mais vous, lui dis-je, vous
qui avez deox fils, eu auriez-vous fait des
ouvriers de campagne, si par malheur vous
n'aviez pas eu de domaine à leur léguer ?

—*[Ah !'non, me répondit-il. «Mes fils (peuvent
fspirer, à mieux que celai»

Que ferons-nous de nos enfants î "La qu***-
¦fcion, vous le voyez, est aussi angoissante aux
jehamps qu'à la cité. Ce qu'il faut déplorer,
c'est que des paysans aisés, propriétaires
de domaines importants, en soient réduits à
pe la poser aussi, parce que leurs 'fils, comme
ceux de gens moins favorisés, ne veulent pas
rester à la campagne. I£ est le mal, là est
le danger.

„.-9r- .Cet étal de choses, disait ee même voi-
sin', est le fait de l'instruction , de l'école !

rrr Ph l '
.. .- ' •—3 Parfaitement ! y oyez ce qui se passe :
pnl jeune homme se sent-il supérieur en ins-
[truction à la moyenne de ses camarades, il
prend en horreur le travail des champs. Il he
veut pas s'abaisser à soigner les vaches, sor-
ifcir le fumier, labourer la terre. Il aspire à
do plus hautes destinées... Les postes, les che-
mins de fer, les bureaux, le commerce l'ajr
tirent et il nous laisse en plan !

—i De sorte qu'il ne reste au village que
les têtes dures, les nianious, les imbéciles !

—--i A peu près... Il nous reste ceux qui ae
-sentent incapables de réussir ailleurs !

Je ne suis pas un adversaire de l'instruc-
tion, ajouta mon voisin. Loin de là ! Mais on ne
m'ôtera pas de la tête que l'instruction nous
enlève les meilleurs de nos ouvriers... Nos fila
nous abandonnent, à moins que ce ne soient
nos filles, comme il est arrivé à fie père de
famille à qui l'on demandait :

— Dites un peu, monsieur Michel, pourquoi
votre fils ne suit-il pas leg cours de l'Univer-
sité .?

—) Ah! je vais vous dire. C'est que fiouB
ne sommes pas riches et que noug avons déjà
nos cinq filles qui y étudient.

fcwtca u- j  a aertainement une part de vérité
dans co que vous dites, mon .voisin; mais
n'exagérons point. Parmi ceux qui ont quitté
lei village, il en est qui avaient de bonnes rai-
sons de le faire et que l'instruction "Seule
n'a pas enlevés aU travail de la terre. D'autre
pari on rencontre au village nombre de gens
inteÛigeçta et -même instruits, vous, pas exem-
ple.» : • ¦¦* *¦ ' K ' f --f •' — Oh ! moi, .'ai toujours aim'é la campagne.

L'amour de la campagne, voilà bien ce qui
manque à nos jeunes ! Comment la leur faire
aimer ;? 'Ah ! s'ils goûtaient comme je les
goûtô les mille joies de leur profession. S'ils
voulaient ouvrir les yeux seulement et voir
les merveilles qui les entourent. S'ils savaient
apprécier à leur valeur cette indépendance,
;cette libre vie qui sou* le précieux loi du caffl-
pagnard !

Pour moi, à chaque printemps, _ e me sens
davantage attaché a rm terre et aux travaux
qu'elle réclame. Après de longs moia passés
loii de ses champs, qu'il est bon de lés re-
trouver. U semble qu'on sorte d'une longue
maladie et qu'on retrouve, avec la guérison,
toutes les choses familières qu'on avait""dû
laisser. Il est doux de revoir «cette parcelle
qu'on avait ensemencée en automne, et où le
jeune blé a étendu son (agis d'un vert si frais,
d'où s'élance l'alouette: «de retrouver la char-
rue au soc on peu touillé, mais que le premier
labour polira comme une cuirasse; de repren-
dre le fossoir aux crochets de la remise; de
se «sentir enfin de nouveau en pleine Rosaession
du chantier, et des outils...

Les équipes du jour
De notre correspondant pa.rtiou.lior

Paris , 20 Avril .
Pendant le ÈSurs des périodes électorales, il

est une distraction que je ne me refuse ja-
mais. Un matin, je m'installe en face d'un
monument public, — de ce qu'il y; a de mieux
comme monument public, — et j'attends.

Je n'attends pas longtemps, d'ailleurs. A_>
riva à pas tranquilles une équipe de colleurs
d'affiches et, après s'être donné du cœur
aux bras sur le zino le plus proche et s'être
assuré que la façade de mon édifice se prête
aux tapissages originaux, ces braves gens se
mettent courageusement à étendre sur le mus
{a profusion de foi du citoyen Potiron. :

Largement, abondamment, comme d'honnê-
tes ouvriers qui .travaillent aux pièces et savent
par conséquent, que leur salaire est au fond
du iSac, ils collent en long, en large, en travers,
en bas, en haut, et en côtés. Puis quand le bâ-
timent est couvert tout entier, ils vont plus
loin continuer leur intelligente et utile be-
sogne qui doit apprendre au peuple les beautés!
et la grandeur d'un système politique ou go-
cial. ¦ '¦ • • ¦ l i

Mais, dès qu'ils ont tourné le coin de la
rue une seconde équipe apparaît Le plus sou-
vent même, elle sort du débit voisin où elle
attendait le départ des confrères. Et dare dare,
aveo un entrain égal à celui que j'admirais
l'instant d'avant ces travailleurs recouvrent
soigneusement la littérature du citoyten Poti-
ron sous les appels enflammés du citoyen
Merlejaune. j

Mon histoire ne finit pas ainsi, bien entendu,
La seconde équipe éloignée, la gremière re-
vient sur la place et v'ian! cinq minutes après
lea Potirons ont éteint les Merlejaunes qui, à
leur tour, dans un instant étoufferont les
Potirons, i , ' , t , >' "'¦

En assistant S ce spectacle qui de 'curieux
est devenu depuis longtemps banal, des ré-
flexions me viennent toujours à l'esprit D'ar
bord, je me rappelle qu'il existe une loi in-
terdisant l'affichage sur les édifices publics et
une autre réglementant l'étalage des papiers
électoraux, et je me demande ce que feraient
les colleurs si ces lois n'existaient point, étant
donné qu'ils font exactement, avec im zèle
digne crélogeg, le contraire de ce qui leur esl
permis. j

Ensuite, -je «Stferch'e quelle utilité' peut àvoifl
pour le publio et surtout pour les candidats,
ee gaspillage effréné de papier. Prend-on plus
au sérieux un programme parce qu'il est
reproduit vingt fois on davantage sur une
muraille et ne suffirait-il pas d'un seul exem-
plaire pour faire connaître aux électeurs lea
promesses deg ans.... ai lea oublia des «aulieaî

He * gens qui font métier de quêteï lea suf-
frages assurent que la petite « opération » qui
[consiste à recouvrir les «affiches de l'adve£-
saire\ a son utilité. Je me permets d'en douter
et j'ajoute qu'en tout fias «elle n'en reste
pas moins déplorable. ' ; ft*»t

Si la Chambre qui vient reprend ai son"
Sr/mpte un projet de réformé électorale,
elle aura pour devoir de poursuivre une régle-
mentation plus énergique de l'affichage. La
loi |que j,e visais plus haut stipule que les candi-
dais disposeront d'emplacements, côte à côte,
pouri y; apposer leurs appels, que le fait de
recouvrir un concurrent est punissable et que
l'affichage, en dehors des placards réservés,
est interdit U .faut à cette réglementation
des sanctions sérieuses. C'est grâce à elles
qu'on parviendra à mettre un terme à la
débauche des colleurs d'affiches. L'électeur
n'y! perdra rien, puisqu'il aura sous les yeux
asses d'exemplaires des documents utiles pouri
les lire, la bourse des «candidats s'en ressentira
et nos monuments publics, nos maisons elles-
mêmes qu'on ne respecte pas davantage à'
présent, ne seront plus exposés aux badi-
geonnages malpropres. ! i i •

Georges ROCHER.

Débauche û® papi©!*

$ne heure de chahut
au cours du <Br Moyen

UN CHIRURGIEN CONSPUÉ

¦Ee docteur Doyen, un des plus célèbres
chirurgiens français, devait faire lundi, à la
Faculté de médecine de Paris, dans le grand
amphithéâtre de l'Ecole pratique, un cours
libre d'anatomie topographique dans ses rap-
ports avec la technique opératoire.

Le cours était annoncé pour six heures
du soir; dès trois beures après-midi, l'am-
phithéâtre était envahi par deux ou trois
pents personnes qui, étudiants ou non, étaient
.venues là dans l'intention évidente d'emgé-
Cher le docteur Doyen de parler.

Elles se mirent, en effet, en devoir de crier,
de hurler, de jouer de divers instruments :
flûte, trompette, crécelle; de sorte que, quand
les .étudiants désireux .d'entendre M. Doyen
arrivèrent, ils s'aperçurent que les bonnes
glaces étaient grises par des perturbateurs.

Cependant, l'énorme amphithéâtre s'emplit;
dès cinq heures, il' était T>ondé; il y avait
là plus de trois mille personnes; et les nou-
veaux venus, en présence du chahut des pre-
miers occupants, disséminés dans tous les
coins de la salle, poussaient de retentissants :
« .Vive Doyen ! »

M. Doyen arriva; il" s'occupa au réglage
d'une immense ebambre noire, glacée sur les
gradins, en raison des projections lumineuses
qui devaient illustrer le cours, et ce fut, pen-
dant une bonne demi-heure, un tumulte sans
nom ; les uns criaient sur l'air des lampions :
« Vive Doyen ! » les autres chantaient : « Cons-
puez Doyen ! » Cela promettait.

L'heure d'ouvrir le cours sonna; l'immense
amphithéâtre était plein à craquer; il y avait
du monde partout, ju squ'entre les banquettes,
et dehors, deux mille personnes pestaient de
n'avoir pu entrer.

M. Doyen se plaça devant l'écran1 lumi-
neux; il fut salué par une formidable ova-
tion; et l'on put croire qu'il allait être écouté.
Pas du tout; après l'ovation, les cris de:
« Conspuez Doyen ! » éclatèrent de nouveau.

« Criez si vous voulez, écrivit à la craie
HL Doyen, gus M tableau aoir, ie y«aig goift-
mencer. »

L'obscurité Se fît dans la salle, et gui;
l'écran apparurent des projections de pièces
anatomiques, fixées et découpées par des pro-
cédés nouveaux, agrandies plusieurs, fois, et
colorées. i ,

^ C'étaient les pièces elles-mêmes, qui étaient¦ainsi projetées, et non des photographies, et il
y eut un instant d'étonnement; puis, les bra-
vos éclatèrent de toutes parts.

Mais alors, événement extraordinaire, les
perturbateurs, voyant défiler des cadavres
coupés et ouverts, se mirent à hurler en ca-
dence, comme s'ils n'eu avaient jamais vus:« Assassin ! Assassin ! »

Et puis, les ficelles nui retenaient les ri-
deaux levés pour faire la nuit dans la salle
furent cassées, et il devint impossible aux
opérateurs 4a J_outauivw lests Erojeet-Oiia
luminouaea-

! Dés loïS, se fut Ul «charivari eolossal. Les.
gartisans de M. Doyen, en énorme majorité,
acclamaient le célèbre chirurgien; les au-
tres le conspuaient ; il y; en eut même uU
qui vint l'insulter en face : M. Doyen, sou-
riant, Lui lendit ea cartel, mais l'autre lai
refusa. ;

SI «y; eût Une bousculade; des Coups de'
poing furent échangés entre amis et adver-
saires du docteur; oa J_erçuJi ffliBie le clan,
quement td'uae gifle.

ML. Doyen, très Calme, Irès" maître de htf,
S'efforçait de Calmer les combattants.

« Voulez-vous que $â ij_arle? s êcrivit-il guç
le tableau-noir.

Les « oui » et leS «non » se croisèrent
«Je resterai ici jusqu'à! sept heures », écri-

vit-il encora
Et ce furent des bravos, mêlés de protes-

tations.
Et ce fut ainsi pendant plus d'une heure,

Bar, M. Doyen, dont le cours devait durer une
heure fit bonne mesure, il resta dix minutes de
glus à braver l'orage.

Et de temps en temps, il écrivait :
«S vous ne voulez paa apprendre, vote!

deviendrez des Purgon ou des Diafoirus ».
Ou encore : « Vous êtes des lâches. » Et aussi :
« gud les lâches osent descendre!»

A sept heures dix, levant leg îftains, il cria
enfin :

,— A deinaii4 *Et U se retira, salué par les acclamations
de la glus grande partie des assistante. Les
autres, satisfaits de leur succès, cessèrent
alors leurs cris; et il n'y eut glus que des
bravos gour clôturer le gourg que M. Doyen
venait de qualifier ainsi : , j
; i— Et vous appelez cela un cours «libre»!

De nombreux médecins, qui assistaient à
cette séance, ne se gênaient point pour firiSB
tout haut leur indignation. . i

— Un homme Comme Doyen doit être
écouté, disaient-ils; c'est une de nos gloires;
et les seules projections qu'il vient de nous
montrer valent des acclamations; jamais on
n'a vu d'aussi belles pièces d'études à la Far¦C.ulté. i i î i , i

Le docteur Doyen s'est décidé, en fin de
Compte, à donner son cours à l'Hôtel des
Sociétés savantes, de façon strictement pri-
vée, avec cartes d'inscription payantes.

Ufl grand cortège de suffragettes, en auto»
înobiles pavoisées, est allé mardi au 'Capitole
de SVashington porter des pétitions, revê-
tues de 400,000 signatures, aux membres du
Sénat et de la Chambre. Les femmes envahi-
rent les tribunes des deux Chambres.

Le sénateur Lafolette, en présentant une
Brassée de pétitions, réclama" l'égalité des
deux sexes. Les femmes se livrèrent à des
manifestations si bruyantes, que le président
dut, pour obtenir le silence, menacer de faire
évacuer les tribunes.

Pendant que les suffragettes réclament le
droit de vote pour le sexe faible, elles su-
bissent d'autre part un sérieux échec sur
la question du travail des femmes.

La Compagnie du chemin de fer de Balti»
Biore-Ohio,, qui s'est livréq à une 'minutieuse en-,
quête sur le rendement de son personnel fêtai*
nin, vient de décider de remplacer par des
hommes toutes les femmes employées à son
service. Elle a constaté que les hommes four-
nissent 30°/0 de plus de travail que lea leç.-
mes, et qu'il est mieux fait

Les femmes ne sont pas capables d'un ef-
fort aussi soutenu, ni d'autant de rapidité en
même temps que d'exactitude dans le travail.
Elles montrent peu d'initiative et semblent in-
capables de tendre complètement leur esprit à
ce qu'elles font Dans l'ensemble, elles parais-
sent ne rien apprendre de l'expérience, et
quand on les critique sur un mauvais travail,
elles attribuent la fautdi à leurs supérieurs et
jamais à ellea-mêmea. ïelle eat l'opinion de la
compagnie. i . i i | l ¦ ¦

Lee suffragettes protestent Contre la Com-
pagnie ,en disant que les femmes sont non
seulement d'aussi bonnes employées que les
hommes, mais qu'elles sont glug propres et plus
Roigneugea,

Un échec da féminisme
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un
LA COMTESSE LIONEL DE CHABRILUN

i*. Il y «pi, ̂ eet-â-dire plojs souvent soi; l'eau
gu'en ville, le jour da moins 1

Et allongeant son bras dans la direction du
Sage, elle ajouta :

— Son yacht stationne là-Bas, juste en face
fie notre parc.

En regardant la direction indiquée, le
¦Comte ne remarqua Que la main de la mar-
¦uisa.

Elle était blanche, mince, les doigts effilés,
I leur «extrémité des ongles roses taillés en
amandes.

H f « des gens gour lesquels une_ jolie
main, on joli organe, ont un charme infini.

Le comte était de fie nombre et il demanda
$B gouriaat :, — Mademoiselle Marthe a-t-elle des mains
gnssi bell» que lea vôtres, madame la mar-

Fernande devint range et fut embarrassée
|ont le temps que dura le dîner.

— Beaucoup mieux, «dit-elle avec un gourire.
Pois elle ajouta :
— Le oomte Dargéhcunê a ici une grande

Botoriété.
m*. Le recevez-vous quelquefois 1
*** Non, nons ne recevons personne.
— J'espôre qne vous me ferea l'honneur

4'une exception en sa faveur 1
— Lorsque vous serez marié 1 mais d'ici-là...
*** Je m'abstiendrai de tes visites, répondit

le oomte en la regardant à la dérobée.
" Reproduction interdit» aux journaux gui n'ont
pa ' de traité avec MM. Callman.n-L.tvy, éditeurs,
à Paris.

Puis il reprit :
i— Est-ce que le comte aurait aspiré à la

main de mademoiselle de Gontier ?
— Un moment, je l'avais supposé, mais il

ne s'est jamais prononcé. J'ignore...
» Et puis, c'est nne idée folle ! Il ne pouvait

songer à se marier avec une jeune personne
de l'âge de mademoiselle de Gontier, quoi-
qu'il soit encore très séduisant, j'en conviens...

Enfin, on parla de choses et d'autres. La
soirée parut mortellement longue à madame
de Gontier qui regretta sa solitude des jours
précédents.

Salver accompagna le jenne homme dans
la chambre de Raoul, au second étage, et il
rentra chez lui pour écrire à son élève tan-
dis que Fernande écrivait à son mari :

« Mon ami,
» Je suis absolument désolée de savoir que

vous avez souffert et que je n'étais pas là
ponr voua prodiguer mes soins les plus em-
pressés.

» Vous avez appris par dépêche que M. le
Comte de Servigny était ici depuis ce ma-
tin. Je n'aurais pas désiré qu'il restât chez
nous en attendant votre retour, mais Salver,
croyant bien faire, ne m'a pas laissé le temps
de la réflexion. Il est allé chercher les baga-
ges du comte et les a installés dans la cham-
bre de votre fils.

»J'ai repris la nôtre le jour même de vo-
tre départ, elle me rapprochait de vous par
la pensée.

s La duchesse ne nous avait pas trompés.
Le comte est tout à fait charmant. «Son tort
d'être venu ici pour se rencontrer plus tôt
aveo Marthe, peut être justifié par son impa-
tience de la connaître.

» Son caractère me paraît assez ferme, Ce
qui ne saurait être un défaut chez un mari
de son âge !

« Pour aujourd'hui, mes études au sujet
de notre futur gendre en sont restées là. Mais
je «crois que le temps ne nous apportera «a.u-¦sun désenchantement.

» Remettez-vous bien vite 1 Rendez à ma
chère Marthe mille baisers pour celui qu'elle
m'envoie. Rappelez-moi au souvenir de ma-
dame la duchesse.

sMon cœur est avec vous,
» Fernande, marquise de Gontier.»,

Ce soir-là, pour faire passer le temps,
Contre son habitude, Fernande avait fait ser-
vir du thé. Elle en avait pris deux tasses, et
cela l'agitait tellement qu'elle était trem-
blante, nerveuse, agacée.

Elle regardait tout ce qui se trouvait autour
d'elle avec un indicible sentiment de crainte.

Elle n'osait plus se coucher, convaincue
qu'elle ne dormirait pas on que, si elle dor-
mait, son sommeil serait pénible.

— Décidément, se disait-elle, j'ai trop
compté sur les forces de mon esprit !

«J'aurais dû partir aveo le marquis ou
l'obliger à rester auprès de moi...

» Je suis décidément atteinte de ce vilain
mal qu'on appelle l'hypocon«drie.

Il ne me manque rien, je n'ai aucun désir
et je souffre comme si toutes les douleurs du
monde avaient fondu sur moi !

» Jo suis injuste envers Dieu, j'en conviens,
et je souffre encore...

Disant cela, elle se tordait les mains et
sentait ses yeux se remplir de larmes brû-
lantes.

Comme elle s'était enfin décidée à se met-
tre au lit, son regard s'arrêta sur le portrait
de la marquise. D était si beau, si souriant,
qu'elle ne put s'empêcher de lui dire :

— Ah 1 que vous êtes heureuse, Madame !
et que je voudrais être à votre place I...

1311e éteignit la lampe. La grande «chambre
n'était plus éclairée que par les faibles rayons
d'une veilleuse en cristal de Bohême rose.

Madame de Gontier s'endormit" à grand'-
peine, les yeux fixés sur cette petite lumière
vacillante.

Mais, quelques minutes plus tard, elle appe-
lait : «Au secours» d'une voix étranglée, com-
me si quelqu'un lui eût serré fortement la
gorge ]

Elevant alors, dans un effort suprême, sa
main au-dessus de sa tête, elle s'empara du
cordon de sonnette et le tira de toute ga
force en répétant :

— A moi !... An secours !...
Pendant que Mariette, réveillée en sursaut̂

s'habillait à la hâte pour descendre chez sa
maîtresse, la marquise s'était jetée en bas
du lit, pâle, baignée d'une sueur froide et ab-
solument affolée par un rêve on plutôt un
affreux cauchemar qu'elle prenait encore poui
une réalité.

A peine ses yeux s'étaient-ils fermés qu'elle
avait va apparaître, au pied de son lit, Raoul
et sa mère; tous deux étaient en grand deuil

La marquise «disait à son fils :
— Il faut que cette femme sorte d'ici poujj

n'y jamais rentrer, «car je vais la tuer î
Eî lui avait répondu : **> ¦'
i— Elle n'y rentrera jamais, car je vais la

tuer !
Et, joignant le geste à la parole, il s'était

penché en ricanant de son rire satanique si
près dn visage de Fernande qu'elle avait senti
son souffle de feu lui brûler le front, puis ses
mains longues, froides et maigres lui serres
le cou comme dans un collier de fer...

Lorsque Mariette entra, portant un flam-
beau, Fernande courut à elle, lui prit la bougie
des mains, s'avança vers le portrait, le re-
garda en silence, puis, faisant le tour de la
chambre elle s'assura que personne ne s'yj
était «caché.

Elle examina la porte donnant sur la ter-
rasse, elle était fermée à double tour, lea
deux verrous étaient poussés.

Elle dit alors, en s'adressant â la femme
de chambre :

— Décidément, c'est un rêve... mais si aï-
freux, si épouvantable, que je souffre encore!
là, ajouta-t-elle en portant nne main à son
cœur, des efforts que le. monstre a faits poux
m'étrangler...

La pauvre Mariette, qui dormait en équili-
bre, ne la comprenait pas très bien.

IA *uivnù

UN DRAME SUR LE TUBE

BANQUE FÉDÉRALE
(SOCIéTé ANONYME )

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours» dea Change», le 21 Avril 1910.
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Nom somme», «ni -tarisuoni lm- ' ĵj;
portanUa, °l<> .

i

«Gh6<ra» Piria «t papier court 100.1»
30 jonr.î acceptation» fran- 3 }00 J*2 mois ! canes , minimum 3 100.17V,
3 moi. it. 3060 . . . 3 100.38-/,

( Chèque «-"-Ve
V Court «V •Ko.lo

hiim (SO jonr») aeeopUHoes a»- 4 SS **!'"/l moi» ! glaise», mini- 4 25.16V,
(s mois I Son. IW. 100 4 «.2«V,
/ Chèque Berlin, Francfort «/M

,„ \ et papier conrt . . . "H*,;*UllMg.Î80 jonr.l aceei.ta-aoni «lie- ? "2 "V.
M mol» ! mand», mim- 4 ™3 - «%
( 3 mois i mum M. 3000 . 4 123.5.V,
/ Chèque Gêne», Milan,Turin

.. .. V et papier conrt . . . .  Xï*ï:1ïMl JsOjoural 8 Sg-«/«
>2 mois 4 chiffrée . . . B 99-T2'/,
\8moi.  | » 99.85
/ Chèque Bruxelles, Anvers S».m»

. . .  \ Traites non acc, MU., mand.
MtW { 3 et i chiffres . . . .  5 W»»

0 1  / . à 8 mois, traite» a»»., min.

, , / Chèque et court . . . . *>»•'<»
ifflSI Kd. \ Traites non ace., Ml.,
»"„„/ <  mand., 8 et 4 chiffrée . »v, 308.70
nomm. i. à 3 -mi,, traites aoe., ,__, i1 min.Fl. -000 . . . .  B J09-- |
„. Chèqne et court . . . .  12^„J!¦,,««lie Petite effet» long» . . . .  4 J 0*- 8"''.

I i 8  mois, 4 chiffre» . . 4 «¦»•—
_ , , Chèques • . 6- 17 «»
ÏIW 10ÏK Papier bancable (premières .
emoen I et secondes JV, 8- 17 :
àUlMD Jusqu'à 3 moil 3

Billets de banque français . . - . J22 1S,,
> . allemand» . . . ÎW.JIV,
• > lusse» . . ¦ . 1.66
i > autrichien» . ; . 104.87'/,
• > anglais . . . .  25.25V ,
. > italien 99. 50 .
> • américain» . . . 5.16'/,

ioprerains anglais (poids gr. 7.97) . J8 M
Pièces de M> mit (poids m. «ir. 7.9») . 1.3.32'/,

J'achète
ans pias hauts prix du jour, -vieille fer-
Mille, fonte, cuivre, laiton, zinc, ,
blomb, étain. vieux papiars. «caout- i
*houc. — Sur demande se rend à domi-
efle. 7888

Nathan Ullmo
Rue de l Hôtel-de-Ville 15

TéLéPHONE 1864. iL. -. .. -
Montres égrenées

A Montres garanties
\g? Tous genres Prix réduit»

j ĵ S uf. BEAU CHOIX

À ^ f̂ ^Sm Régulateurs «oignis
féX tl F.-Arnold DROZ
Wj, * '¦*_* Jaquet-Droz 39

¦̂SLlir 12203 Ghanx-de-Fonda

Cadrans
A remettre, pour cae imprévu, bonne

•fabrication de cadrans émail, en pleine ac-
titité, à des conditions très avantageuses.
Esoellente clientèle et outillage en très
boa état — Adresser les oflres sous chif-
fres V K 7176, au bureau de I'IMPABTIAI,. j

7176

Dn bon scieur '
«onnaissant bien la scie multiple st 1 af-
fûtage, est demandé de suite. — Faire
offres par écrit, aveo prétentions, sous
«affres A. B. 7476, au bureau de I'IM-
WtMTltX,.

Crédit Foncier Neuchàtelois
» II « — .i *-**W**j ** un <****.-

L'emprunt de Fr. 3.000.000.— étais par le Crédit Fonder Wiuehateloîi le lar mal
1900 arrivant à échéance le ler Mai prochain, nous offrons aux porteurs l'échangre
de leurs titres actuels contre de nouvelles obligations de fr. ÎOOO.—-
chacune, intérêt 4 °/o, & trois ans, remboursables le ler Mai 1913, sous trois
mois d'avertissement réciproque et préalable, ou après cette date, d'année an année,
moyennant le même délai d'avertissement.

L'échange des titres pourra se faire à partir da f ft avril et le coupon d'IntérS»
da ler Mai prochain sera payé en même temps sans retenue.

Nenehfttel , le ler avril 1910.
H-8837-N 6081 LA DIRECTION.

Mis à écrire -
• mrt » ta.:

Cours et Placement de Sténo-Dactylographes
I DAOTYIrOFFIGE, Rae da Nord 3

afiSfc 483* Ne prenez plus de poussettes ni de
K*y Ww charrettes, pour faire vos excursions

tfŒÉàh /flwfi\ AOHETEZ le 6914

m lfl POBTE -ENFâNT
Il rWWJwOr PLUS DE FATIGUE. Pas de sou-
Ën USE ï ÏII ci dans les gares.

Hi « Ŵ&m SIàH ""¦ Vente exclusive Pour le Jura —

JéÈMIJ. J- mmm> Magasin de fv
^S^S^^^̂ -^̂  

LEOPOLD-ROBERT 
26 ï

A REMETTRE DE SUITE
on pour époque à convenir

Le Graii Restant de Sommartel
Etablissement très achalandé, fréquenté par de nombreux touristes et promeneurs.

But d'excursion très aonnu. Point de vue superbe. Station sportive d'hiver.
Spacieuses terrasses avec panorama très étendu. Vue sur la chaîne des Alpes.
Installations modernes. Grandes salles pour sociétés. Salles da restaurant, «cui-

sines spacieuses, caves et dépendances très vastes. Chauffage central.
Grande route d'accès carrossable. Etablissement de ferme modèle & proximité.

, L'établissement a déjà été exploité avec succès pendant un an.
NB. — Cas échéant, le propriétaire serait disposé & exploiter l'établissement &

S8s risques et périls et à traiter avec une personne de confiance comme tenancier.
S'adresser & M. Georges FAVRE-JACOT, au Locle.

»
A la même adresse, A LOUER le grand hôtel meublé dit

Grand Hôtel du Col-des-Roclies
' Vaste bâtiment moderne, belle architecture. Locaux spacieux et bien aménagés.
Ameublement de luxe. Grandes salles, salles de restaurant, salle de billard, fumoir,
galeries, 23 chambres. Une construction annexe est destinée à l'usage d'écurie, remise
et garage.

L'établissement est situé entre la nouvelle gare des marchandises du Locle et
la gare du Col-des-Roches, ce qui assure une clientèle quotidienne.

Séjour d'étrangers. — Etablissement pouvant attirer une forte clientèle pour
| bals, «concerts, noces. -— A proximité de la frontière française. 7321

*************************************************** ***w*m*******mmm

Ecole Nouvelle
du Canton de Neuchâtel (Boudry).

Principes et Méthodes dee Land-Erzlebang rsheime.
L'organisation de nos deux «écoles nous permet «ie nous charger de l'éduca-

«on complète des jeunes gens, dès l'âge de huit ans, jusqu'à leur présentationaux examens pour 1 obtention du baccalauréat ou du diplôme commercial.
Classes mobiles. Education morale. Travaux manuels et jardinage. Sports

«t courses. Nombreux avantages pour lea élèves de constitution délicate. In-
""•SL/îJ ••*3,?meB- . O 1245 L 4932

Prière d envoyer les inscriptions pour l'ouverture de la nouvelle annéescolaire
d'Ici au 15 avril.

Le Directeur : F. MAYOR-MULLER, prof.

Cabinet Suédois
John ROBERT

Masseur - Orthopédiste
Rue de la Serre 15 Téléphone 743¦ *m »

Savez-vous que les massages sont recommandés dans les maladies des org-a-
nés digestifs, maladies nerveuses, affection* mnscalairea, ainsi que
dans les troubles de la circulation. Et grâce à mes procédés j'arrive à rendre tous
mouvements faciles et de guérir les rhumatisants par mes bains de vapeur combi-
nés, bains d'air chaud et les applications de boue de Bataglia. Installation mo-
derne pour le Fango. 4049

Consultation de 1 à 3 b.. Se rend à domicile.
¦̂•^ î ĝ*!y- î«i,«r«««BT«BM«f«-B«a'.'«̂ w«i'i««'-B«f«M'«'iTiian«ia«r«B«T«n««Ti»ia iinwiiiM ¦l'wimii'iiiiii ****************** ******
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PIStillIim Passementerie

Corset hygiénique «̂ ^^^^HSs 

Véritable Anglais, blanc et Eg ŷ Jtf lskf zâ
15103 naturel. '^R'^^^s Ganterie

seul dépôt : 
WïfffMi Takliers, etc.

L ST1BTE *̂ ^ Mopoia-K8liert2f

Dynamites — Westfalites

Maison fondée »SQH jalKWWJljK*#-*WCT  ̂
en 1848

MÈCHE DE SÛRETÉ POUR MINES
BflT Economie — Sécurité ~^B a

MATÉRIEL et OUTILLAGE pour ENTREPRENEURS

Ecoles d'Horlogerie et de Mécanique
LA CHAUX-DE-FONDS ,,,

L'Exposition des dessins et des travaux
pratiques des élèves aura lien le dimanche 24 avril, de 9 heures à midi et de
3 à 4 beures du soir, et le lundi «5 avril, de 9 heures i midi.

Pour l'Ecole d'horlogerie : Salles du Sme et Sme étage.
Pour l'Ecole de mécanique : Salles du ler et 2me étage. H 10409-C 7579



FRANCE
¦Le rémouleur dernier ori.

Encore un -petit métier de 'Paris qui se
transforme. Il existera toujours le gelât té-
mouleur ambulant qu'immortalisa le pinceau de
Boucher au dix-huitième siècle, et .qui plua
tard aiguisa les ciseaux de Mimi Pinson.

'Aujourd'hui encore, il rend de précieux
services aux midinettes; mais ce n'est plus
le primitif appareil d'autrefois, la pédale ac-
tionnant la meule» à aiguiser, qu'il promène par
les rues. •

Le rémouleur, de 191Q ne sort et ne val .tfoS-
ver ses clientes qu'en « .tri-porteur », et sa;
meule est actionnée gai: un petit moteur) U
pétrole. On l'a vu hier, confortablement ins-
tallé sous une porte-cochêre de la rue de là
Paix, aiguiser de midi à une heure tous les
ciseaux de l'atelier .d'un couturier voisin sua
une meule dont les montants étaient élégajfl-i
ment nickelés.

L'avisé rémouleur n'a pourtant pas renonce1
à toutes les traditions de ses devanciers, et
& chacune <ïe ses clientes il livre, avec les
ciseaux « repasses», comme jadis ceux-ci «à!
Mimi Pinson, un petit bulletin de bonne aven-
ture au dos duquel est imprimée une vieille
et brave chanson de Béranger.
Un beau sang-froid.

•Dans son accident de lundi, à Nice, Eougier*
fut d'un admirable et rare sang-froid. Dès qu'il
s'aperçut que la chute de son aéroplane était
inévitable, il arrêta son moteur pour que l'hé-
lice en frappant l'eau ne se brisât pas en éclats
qui auraient pu l'atteindre et le blesser. Dans,
l'eau il eut plus de présence d'esprit encore.
11 était à trois cents mètres en mer quand
il revint à la surface 'des flots. D vit que
les canots n'accouraient pas. Les équipages
avaient jeté l'ancre. Tant qu'ils se hâtassent, la
manœuvre devait être longue. Eougier se mit
à nager vigoureusement vers la terre. On
le vit s'efforcer d'enlever son veston, puis
se remettre à nager comme s'il renonçait à
s'eii débarrasser. Comme, après le sauvetage,
on lui demandait le pourquoi de ces deux ges-
tes contraires : -, ¦

— Je voulais enlever mon veston, répondit
Eougier, pour n'être pas, en nageant, gêné dans
tp .es mouvements.Mais, au moment de l'abandon-
ner, j ,o me suis souvenu que, dans la poche
intérieur», il j] avait mon por tefeuille aveu
dix mille francs, j'ai gardé le veston et j'ai
nagé plus vigoureusement, c'est bien simple.

AUTRiCH E-HONGRIE
Terrlbte explosion.

Les grandes catastrophes se succèdent en
¦Hongrie. A Szeged, une explosion de chaudière
¦s'est produite mardi dans une fabrique d'allu-
jmetles, tuant dix jeunes filles et un homme
iet blessant dix autres ouvrières et un ouvrier;.
La chaudière, malgré son poids énorme de
1600 kilogrammes, fut projetée à 20 mètrea
¦de hauteur. Les mura s'effondrèrent, et dea
fcris de terreur et de douleur retentirent de
jtoutes parts. Le chauffeur Ortner, mortelle*-
tnent blessé, dit qu'il avait à plusieurs re-
prises attiré l'attention du mécanicien en chef
tur le fait que la chaudière était défectueuse.

Ce dernier .prétend l'avoir examinée le mal-
tin même sans avoir trouvé quoi que ce fût
d'anormal. Une femme sourde-muette depuia
Six ans. dont la fille a péri dans la catas-
trophe, a, sous le coup de l'émotion, retrouvé
l'usage -fie la parole BOUT, s'écrier. : « Mon Dieu,
o\\ est raa fille?»

ALLEMAGNE
Le député Indiscret.

Les journaux de Carlsruhe ont signalé, en
novembre dernier,, la fâcheuse mésaventure
advenue à M. Seubert, élu quelques jours au-
paravant député catholique à la Chambre ba-
doise. Son adversaire socialiste, M. Geck, lui
ayant reproché ses mœurs hypocrites, le nou-
veau député l'assigna en diffamation. Au cours
du procès ,il fut établi que M. Seubert avait
Jeté surpris au moment où, par un trou percé
dans une clôture en planches, il jetait des re-
gards indiscrets dans les bains des dames, à
Gendenbach. A ce moment, M. Seubert avait
raconté qu'il surveillait les ébats de sa propre
femme. Le tribunal jugea que le député s'e-
stait rendu coupable d'un absolu aanque de
igact ,et il débouta le plaignant.

M:. Geck alors entreprit contré son adver-
saire une campagne de presse pour l'amener à
démissionner. La suite fut un second procès
en diffamation. Le tribunal a établi par de
nouveai x témoignages que M. Seubert fui
aperçu' à plusieurs reprises rôdant autour du
bain des dames ,et qu'un jour on le vit occupé
à regarder par une petite ouverture percée
dans les planches. Le jugement dit que M. Seu-
bert a obéi à une inspiration qui ne s'accorde
pas avec les convenances sociales. Cependant,
une telle action ne relève pas du code et la
jp ampagj ie de M. Geck semble avoir été uni-
quement inspirée par le désir d'ébranler la
«situation politique de son adversaire et pon de
défendre la morale outragée.

En conséquence, M. Geck s'est entendu CoB-¦damner à 150 marks d'amende. Les frais du
nmte sefQai «supportés pas les deux partie-*-.

Jullua Bluthner est mort.
M-. Julius Bluthner, dont les piâfioô l'ont fait

Connaître dans le monde entier, vient de ffloa-
rirf à Leipzig jà, l'âge de S6 ans.

Né! à Falkenhain le 11 mars 1S24, il -tra-
vailla tout d'abord à l'atelier de menuiserie
de son père. Puis, ouvrier dans les fabriques
de pianos Hôlling et Spangenberg, à Zeitz et
Bretschneider, à Leipzig, il fonda sa maison
lei 7 novembre 1853, "avee na petit capital el
Srois ouvriers seulement

L'excellence de ses pianos attira l'attention
des( spécialistes, et son entreprise se développa,
lentement d'abord pendant une dizaine d'an-
nées, puis avec une rapidité toujours plus
grande."

11 perfectionna sans cesse la fabrication de
ses instruments, dont la renommée s'est cons-
tamment étendue. Sa fabrique, qui occupe ac-
tuellement, 800 ouvriers, a livré jusqu'ici
82,000 instruments aux artistes et aux ama-
teurs !

îl laisse trois Bis, qui ont pris la direction de
Cette vaste entreprise, commencée dans des
conditions si modesteja il y a '§$ ans, par Celui
qui vient de mourir.

ANGLETERRE
Lea aveux d'un plagiaire.

De passage à Manchester où il se trouvait
pour affaires, M. Leonoavallo vit sur,l'affiche
du Théâtre qu'on jouait « I Pagliaéoi » et il lui
plut d'aller entendre son œuvre dans le plua
strict incognito. Il prend un fauteuil au bu-
reau, le pa^e «comme un vulgaire profane et
s'asseoit tranquillement. A la fin de l'opéra,
comme le rideau tombait, son voisin, qui pen-
dant tout le spectacle avait manifesté une
vive satisfaction, donne libre cours à son en-
thousiasme et s'écrie tumultueusement : « Quel
chef-d'œuvre! quel merveilleux chef-d'œuvre! 4
Une idée baroque passe par la tâte de Léonce
vallo et pour s'amuser aux dépens de son ad-
mirateur, il se met à se critiquer lui-même :
«Un chef-d'œuvre? Allons donc; vous rêvea.
Je suis musicien et je crois m'y) connaître.
Cet opéra ne vaut rien. Si je ne craignais;
de vous déplaire, je voua prouverais que tout
cela n'est que contrefaçon et plagiat. Tenez :
la cavatine est prise toute entière à Berlioz ;
le duo du premier acte est de Gounod, le final
une mauvaise copie d'un final de Kerdi, et c'est
ainsi d'un bout à l'autre. ! i

Le lendemain «àl la gara, avant de monter
dama le train le compositeur achète un des
principaux journaux de Manchester, et que
voit-il imprimé sur la manchette en lettres
colossales ? L'opinion du maître Leonoavallo
sur aea «Paillasses ». — Les aveux d'un pla-
giaire. — Confession complète d'un musicien
dépourvu de toute originalité. » Le voisin du
compositeur était un journaliste qui l'avait re-
connu et qui avait pria au sérieux toutes ses
déclarations. On assure que M. Leonoavallo
einl a encore Id es sueurs froides. Il s'est juré de
na plus dire de lui que ce que lui-même eu
pense et ce ou'il voudrait que les autres ea
crussent

Nouvelles étrangères

sans asile pour mourir.
BERNE. —« Il y a quinze jours, un domesti-

que de Dûrrenrot, Bendicht Ghristen, se pré-
sentait à l'hôpital de l'Ile, à Berne, malade et
tuberculeux au dernier degré. Vu son état et
le manque de place, le pauvre homme fut ren-
jvoyé|à l'hôpital d'Huttwil.

Mais le destin ne lui permit pas de trouver
un gîte où il pût mourir en paix ; on retrouva
son corps dans une forêt, près de Rapperswil
dans le Seeland où il gisait depuis une dizaine
de jours environ. Il tenait encore dans la main
le certificat que l'administration de l'hôpital
de l'Ile lui avait donné pour entrer à l'hôpital
dé Huttwil ; c'est ce qui permit d'établir son
identité.
Disparition du vignoble.

ARGOVIE. — Les viticulteurs de l'Argo-
vie ont été profondément découragés par la
récolte à peu près nulle de l'année dernière.
Un certain nombre d'entre eux ont arraché
leurs vignes, cet hiver. D'année en année,
d'ailleurs, le vignoble argovien diminue d'éten-
due.

Ce qui aggrave les conditions de la viticul-
ture, c'est le manque de bras, partant la
cherté "de la main-d'œuvre. Dans les régions
où l'industrie a le dessus, on ne trouve pres-
que plus personne pour cultiver la vigne. Les
vieux vignerons s'en vont les uns après les
autres, et leurs fils renoncent à continuer le
métier paternel ; aussi les viticulteurs se
voient-ils contraints de faire venir d'Italie
une partie de leurs ouvriers. De tout ceci est
résultée «ane forte baisse de la valeur des vi-
gnes.

Dans les environs de Baden, qui produi-
sent les vins d'Argovie les plus potables,
on cite des clos que des entrepreneurs de
bâtisses ont achetés au-dessous du quart du
prix auquel ils étaient revenus aux ven-
deurs.
Colossale fraude douanière.

TESSIN. — De Bellinzone, on donne les dé-
tails suivants sur la tentative de fraude doua-
niers rifiejamejit «dififtuvejEi e à CJuPfiaa;

Ua W5|5B expédié de GeneVè ôt dirigS Bul
la, gare de Monza, censé contenir du carbure
de calcium, portait au contraire 4000 kilos de
gafé et 3000 kilos de noix muscade. La fraude
a été découverte par l'employé dea douanes
italiennes chargé de la visite. Le .wagon, a été
séquestré.

Le major des douanes, chevalier, Righetti,
S ouvert une enquête sévère et a pu ainsi
découvrir] que plusieurs autres wagons, égaler
•ment censés Contenir du café et de la noix
muscade, étaient déjà entrés en Italie. Un de
ces wagons, trouvé à la gare de Russi, dans
la province de Ravenne, contenait en Eéalité
59 caisses de sucre et 14 de café.

Des fraudeurs, aucune trace n'a encore
été retrouvée. L'autorité a néanmoins arrêté
un nommé Raggi, épicier à Monza, auquel
'était adressé un des'wagons.
Régularité extraordinaire.

iVAUD. —> Je crois intéressant de vous si-
gnaler une coïncidence curieuse de dates,
chez une famille italienne, dont j'ai en l'occa-
sion de contrôler l'exactitude absolue, iêcri*̂
op. à la «Feuille d'Avis de Lausanne:

« Cette famille se compose du père, de la
mère et de sept enfants. Or, le premier dee
enfants est né le l«r octobre 1889,' le deuxiè-
me le 2 octobre 1891, Je troisième le 3 oc-
tobre 1893, le quatrième le 4 octobre 1894,
le cinquième le 5 octobre 1896, le sixième le
6 octobre 1898 et le septième le 11 octobre
1900.

« Cette succession de dates au mois d'oc-
tobre, qui est régulière jusqu'à l'avant-der-
nier, est aussi curieuse que le fait peu banal
non plua d'avoir sept enfants, tous du même
mois. »
Pour les aviateurs suisses.

À instigation du comité de la Société
suisse d'aviation, le comité de la Société
de développement de Montreux est en pour-
parlers pour l'achat d'un vaste terrain situé
dans la plaine du Rhône, entre le bras de
Ce fleuve et le canal, sur le territoire de la
commune de Noville, riè're les Grangettes,
terrain destiné à l'aménagement d'une pisté
gour aviation ou autres sports de plein air.

Ca parc mesurerait environ trois cent mille
mètres carrés. Admirablement situé, d'un ac-
cès facile, peu ou pas accidenté, dépourvu
d'arbres, il rendrait les plus grands services
à Montreux. L'achat des 'terrains coûterait
60,000 fr., somme à laquelle il faudrait ajou-
ter 90,000 fr. environ pour assainissement du
sol, aménagement d'une piste e't construction
de tribunes. C'est donc un capital de 150,00.0
francs qu'il s'agit de trouver.

\vans les Qanf ons

p etites nouvelles suisses
(BERNE. — La grève des ouvriers cordon-

niers, proclamée 2 y. a un moia, est enfin
terminée. Lea patrons ont dû en passer parj
où ont voulu .les ouvriers; ils ont accordé une
augmentation de salaire de 1Q à 15 %, ainsi
que l'introduction de la journée de neuf heures
et demie. Le travail a repris mardi dana lea
ateliers de la ville.

BERNE. — Plus de 200 sections se sonl
inscrites jusqu'ici pour le concours de sec-
tions du Tir fédéral de Berne, 17—.31 juille i
1910.

FRIBOURG. — Une grande cavalcade de
bienfaisance aura lieu le dimanche 8 mai à
Fribourg. La recette est destinée aux colonies
de vacances, aux soupes scolaires, à l'œuvre
de la maternité, etc. La cavalcade compren-
dra un millier de figurants qui ressusciteront
dans les ;rues de Fribourg les grandes scèt**
nés de l'histoire suisse et fribourgeoise.

PATERNE. — Un de ces derniers jours,
pendant Un tir d'inspection de l'école de re-
crues d'artillerie à pied, à Payerne, un coup
fut mal pointé, et le shrapnel s'écarta ainsi
d'un kilomètre du but qu'il devait atteindre;
il vint frapper un poulailler, à Missy, près de
Payerne. Trente poules fur ent tuées du coup.

GENEVE, r— Des manifestations ont eul
lieu mardi soir* à 9 heures 45, sous les fenê-
tres de la «Tribune de Genève». Oea cria
divers, des huées, des coups de sifflets ont
été poussés jusqu'à l'arrivée de la police,
qui a dispersé tout le monde. Cette petite
manifestation avait a ttroupé de nombreux ba-
dauds.

GENEVE. — Les bateaux de la Compagnie
générale de navigation portaient mardi leur,
drapeau' en berne, à l'occasion de la mort de
M. Jules Rossiaud, capitaine du «Général-Du-
four». Le défunt était au service de la Com-
pagnie depuis 1884.

ZURICH. — Deux ouvriers métallurgistes
qui, le 19 mars dernier, à Tœss, avaient mal-
traité M. Leemann, architecte, et sa sœur,
et qui, en outre, avaient dans une autre cir-
constance cruellement malmené un ouvrier
non-gréviste, ont été condamnés par le tri-
bunal du district de Winterthour à quatorze
jours de prison et 20 fr. d'amende chacun.

t SCHWYTZ. — Dans la rue principale d'Eiri-
sîedeln, 'ui ne grande maison qu'on était en
train de surélever, s'est écroulée mercredi.
Ut *'$ * pa§ SB d'accident de personne»

Session extraordinaire du printemps
Séance du Mercredi 20 Avril 1910, à 2 heutéi

de l après-midi
ao Château de Neuchâtel

Présidence de M. Auguste JEANNEEET, président.

Il est donne lecture d'une lettre de très
nombreux commerçants de La Chaux-de-
Fonds, demandant qu'il leur soit permis d'où-
ivrir le dimanche. Cette pétition est appuyée
par le comité de la Société des intérêts géné-
raux du commerce et de l'industrie.
Les comptes et la gestion de 1909

M. Louis Ulrich h'â signé le rapport qu'a-
vec réserves. Il estime que les permis de
libre circulation gratuitement accordés par
le Jura-Neuchâtelois sont trop nombreux.¦M. Perrier dit que le Conseil d'Etat n'a rien
à voir quant aux permis de circulation, la
Compagnie du J.-N. étant seule compétente
à cet égard. Il faudra attendre qu'une déci-
sion soit prise sur le terrain fédéral.

M. E. Bonhôte Sait remarquer que le -Conseil
d'Etat ne paraît pas avoir observé la loi lors
dea dernières élections au synode national
Les districts de Neuchâtel, de La Chaux-de-
Fonds et dû Locle n'avaient droit respective-
iment qu'à 9, 10 et 6 délégués; le Conseil
d'Etat leur en attribua 12, 13 et 9. Le districj
du Locle refusa cette augmentation.

M. Quartier-la-Tente répond qu'il y a et»
Sne erreur et qu'on veillera à ce qu'elle ne a*
reproduise pas.

M. Ch. Frank estime qu'il y a eu une dé-
pense excessive pour la publication d'une bro-
chure concernant les examens pédagogiques
des recrues. M. A. Guye insiste pour qu'où
réduise les frais de déplacement des inspec»;
teurs scolaires, même en élevant le traitement
de ces fonctionnaires s'il en était besoin, —»
Pour régulariser cette situation, dit M. Quar-t
tier, il en faudra venir à l'augmentation sag*»
gérée.

M. Jl Daum: déclare qUe le groupe social
liste ne pourra pas approuver la gestion el
les comptes tant que subsisteront le budget
des cultes et le paragraphe 5 de l'article 2y
de la loi sur les communes.

M. C. Perrier demande pourquoi on a su]|i
primé le vin aux pensionnaires de Perreux.
M'. Pettavel, conseiller d'Etat, répond qu'il,
s'agit ici d'un détail de ménage intérieur; eu*
pendant il Croit savoir qu'il y avait eu abu^
de vin et que le vin n'a été supprimé qu'au!
malades aliénés.

La discussion est close. Le «Conseil âpproUvl
les comptes à la majorité contre 11 voix et la
gestion à l'unanimité moins 1 voix. ¦

Le déficit de 1909 s'élevant à 85,216 'fr. dj
est porté au débit du compte d'exercice çlogs

Nos intérêts ferroviaires
Le Grand Conseil adopte les postulats iê*.

latifs aux démarches à faire en vue de sauve*
garder, les iatérêj a neuchàtelois en matièisl
ferroviaire. ¦ j ! :

A ce propos, M. Perrier, président du CoH
seil d'Etat, dit que l'étude de l'électrification
du J.-N. est terminée depuis deux ans. Dea
négociations ont été rouver tes en vue du ra«
chat de cette ligne, mais le Conseil fédéral
a -décidé de ne prêter la main à cette opération;
que sur la base de la valeur commerciale de
la ligne. Le Conseil d'Etat ne peut s'associe^¦à cette manière de voir qui est toute nouvelle
en matière de rachat et qui évaluerait lei
J.-N. à 6, 5 ou même 4 millions, alors qu$
les frais d'établissement ont été de 13 mîR
lions; il serait plus légitime de traiter sur 1$
base du produit net multiplié par 25, encore
que ce produit ne nous soit pas favorable ai
cause de lai concurrence de la Confédération,
C'est ce que le "Conseil d'Etat s'efforcera d'oh*
tenir. , ,' ,
¦Quant à la Directe Berne-Neuchâtel, elle'

est pratiquement sous la tutelle des intérêts
bernois. Ces intérêts ont fait opposition à lai
remise à bail de la Directe aux C. F. F.,
le gouvernement! de Berne s'est refusé à cette
solution. En revanche, il préconisa le déclas-
sement de la (Ligne, que le gouvernement !
neuchàtelois ne pouvait accepter s'il voulait
garder à la Directe son caractère d'intérêt
général. Le gouvernement neuchà telois s'est
aussi heurté à Berne pour la question des
horaires et de la vitesse des trains; il s'est
heurté aux C. F. F. pour la répartition du tra-
fic. C'est pourquoi le Conseil d'Etat neuchà-
telois a adressé le 11 avril couran t, à la
direction de la Directe une lettre par laquelle
il déclare que le geavernement neuchà telois ne
consentira plus aucune réduction du taux da
l'intérêt des obligations, demandera le rembour-
sement des obligations échues, et donne à lai
Directe jusqu'au 30 avril 1910 pour se met-
tra à jour à cet égard, faute de quoi il en de-
mandera la liquidation. Cette lettre eut une
réponse indirecte, celle d'une délégation du
Conseil «exécutif bernois tentant d'expliquer]
pourquoi les réclan*-ationa neuchâteloises n'ont
pas obtenu de réponse, reprochant au Conseil
d'Etat sa décision de demander la liquidation;
et le menaçant 'de représailles. Le Conseil
d'Etat répondit qu 'il maintenait en plein la
couteau de sa lo.ttre du 11 avril. m

GRAND CONSEIL



r HL Perriéf annoncé qu'Une dernière démar-
che sera faite auprès de la Confédération!
pour, le rachat du J.-N. En cas d'échec, onl
travaillerait à l'électrification de la ligne,
oe qui serait plutôt de nature à en favoriser, le
rachat

Ee Conseil d'Etat, dit en terminant M. Per-
rier, salue avec joi e le mouvement d'opinion
qui s'est produit dans le pays et sur lequel
il s'appuiera pour la défense d'intérêts trop
longtemps sacrifiés. Il examinera la situation
avec sang-froid et fermeté, et il s'efforcera de
trouver les solutions qui puissent donner au
peuple neuchàtelois les satisfactions auxquel-
les il a droit.

Des applaudissements nourris et prolongea
soulignent la péroraison du discours du pré-
sident du gouvernement, et le Grand Conseil,
d'un vote unanime,, adopte le postulat de sa
commission.
t «M. le président, avant que le Grand Conseil
actuel se aépare pour la dernière foia, passe
en revue les travaux accomplis pendant cette
législature, puis il fait à son tour Une ex--
cursion dans' le domaine ferroviaire, parle
des revendications des Neuchàtelois et re-
mercie le gouvernement pour son activité
féconde. Ce discours est unanimement ap-
plaudi. ,. i i • * . •

La séance est levée et là session close à 5;
heures et quart.

Anx électeurs fto La dianx-aB-Fonûs
Elections au Grand Conseil

et au Conseil d'Etat

L'Association patriotique fadicale nous de-
mande l'insertion, aujourd'hui, de son mani-
feste local aux électeurs. Comme ce document
est assez long et que nous l'avons reçu au
dernier, moment, force nous eat de l'écourteS
nn peu. i ¦ ( \ * ( i

Concernant l'élection du Conseil d'Etat, l'afr
pel en question confirme les termes du mani-
feste du comité central du parti et propose
donc aux électeurs d'accorder leurs suffrages
aux quatre candidats radicaux, : MM. Louis
Perrier, Quartier-la-Tente, Dr Auguste Pet-
tavel et Albert Calame, plus au candidat li-
béral, M1. Edouard Droz. . . ' • » ¦

«Nos cinq conseillers d'Etat actuels, par;
leurs états de services, méritent une belle
réélection au premier tour; nous voua invitons
& déposer dana l'urne le bulletin rouge com-
pact**, dit le manifeste.

Relativement à réélection du Grand Conseil,
l'appel radical s'exprime comme suit ;

Lea radicaux de La Chaux-de-FondS âU-
foij t à cœur d'envoyfeir à Neuchâtel une impor--
tante députation; toutes les promesses du pro-
gramme "radical de 1907, les mandataires du
Earti, tant au pouvoir législatif qu'au pouvoir
exécutif , se sont loyalement appliqués à les
¦téalisen intégralement; ils yj sont parvenus
gour la plupart; il n'y] a nulle raison pour
qu'il n'en advienne de même du programme
de 1910, pour peu que les radicaux envolent
siéger au Grand Conseil une solide majorité
des leurs. ¦ ' > , i

Les députés radicaux de Là Chaux-de-Fonda
ÏTavailleront de toutes leurs forces à la réa-
lisation de ce programme; ils soutiendront
j entre autres, avec vigueur : •

La création d'une caisse cantonale d'assu-
rance contre le chômage pour lmdustrie hor-
logère; ! , i '

L'organisation d'un bureau cantonal et de
Bureaux communaux officiels et gratuits d'of-
fres et demandes de places dans les principa-
les localités du canton;

La défense des intérêts neuchàtelois en
Siatière de chemin de fer, que la politique fer-
roviaire fédérale a méconnus et lésés;

Les réformes scolaires.
Enfin et surtout, les députés radicaux de

Ca Chaux-de-Fonds mettront -toute leur éner-
gie à sauvegarder les intérêts du commerce
et de l'industrie horlogère neuchateloise, me-
nacée de toutes parts et à laquelle les pou-
voirs publics cantonaux ont, de concert avec
les autorités locales, l'impérieux devoir d'ac-
cordée leur vigilant appui

Chers concitoyens,
Ee sort de la députation de notre ville est¦antre vos mains; de votre plus ou moins

grande participation au scrutin dépendra le
nombre des députés attribués à votre parti.
•Voua qui tenez à une saine administration
dea affairea du pays; vous qui désirez voir
vos intérêts représentés par des citoyens
rompus aux affaires publiques; vous qui pré-
férez une politique de progrès économique
et social raisonné "à une politique d'irré-
flexion ou à une politique d'immobilisme, le-
yez-vouo en masse et votez la liste rouge.

Associez-vous au joyeux effort de vos amis
politiques des autres collèges électoraux, qui,
samedi et dimanche, iront au scrutin en pha-
langes serrées pour maintenir au parti radical
sa majorité au Grand Conseil.

Toua debout ! et surtout pas de panachage!
Au nom du Comité de l'Association pa-

triotique radicale : Le président, A.
Matthias. Le secrétaire, Âlph. Blanc,
notaire.

igné élégante en avril 1910
N'en déplaise ï MM. les Couturiers et S

ïlmes les modistes, il faut leur dire '.tout le mal
que les femmes sensées pensent de la mode
actuelle, de cette mode qui leur vaut •-— regar-
dez plutôt le croquis ci-dessous d'une très
exacte interprétation — une silhouette étri-
quée, tourmentée, enlaidie, comme à plaisir.

Cette mode décrétée par quelques-uns, adopj-
ïée par quelques-unes, est franchement laide,
inesthétique et, par-dessus le marché, incom-
mode. Courir ou seulement presser un peu le
pas avec des jupes mesurant un mètre vingt
defltour , il n'y faut pas songer; le moindre élan
¦est interdit, et c'est menu ,menu qu'il faut trot-
ter pour rester dans sa jupe. Quant aux es-
caliers, pour gravir quelques marches, un
rapide «calcul de proportions entre la hauteur
des degrés et le diamètre des. jupes est rigou-
reusement nécessaire.

C'est ainsi qu'on pouvait entendre' dernière-
ment sur un hippodrome cet entretien aussi
incroyable que véîidique :
— Montez-vous

pour voir la
course , chère
amie ?

— Je le vou-
drais bien, mai;
je ne le puis pas

— Et pour-
quoi donc?

— Parce qu 'il
m'est impossi-
bléde monter les marches
des tribunes avec la jupe
que j'ai.

C'est tout simplement
ridicule et c'est contre cela
qu'il faut protester, car la
mode, qui est femme, a
quelquefois,' souvent mê-
me, des caprices gênants
Eiour le bien-être. Lorsque
e résulta t de cette gêne

est un appoint de beauté
ou de séduction , il n'y a
que demi-mal. Mais, ici,
la mode n'a pas cette ex-
cuse, son ingéniosité s'est
exercée à faire seulement
laid , et elle y a réussi.

Et ce n'est pas tout. Sur
cette jupe, digne du nom
de sac, on porte des petites
vestes courtes, qui, pour
la plupart , sont fort jolies,
mais dont le charme se perd absolument au
contact de ce fourreau. Il en est de même de
la mode persistante des cous dégagés, si jo-
lie avec les robes d'intérieur ou de théâtre,
¦mais impossible à la rue avec les cols ra-
battus des vestes, surtout en cette saison, où
la fourrure ne dissimule plus cette nudité.

Ajoutez à cela un énorme chapeau s'allofl-
geant démesurément en arrière et portant
plus en arrière encore des aigrettes qui em-
pêchent de s'appuyer, de s'asseoir, de se pen-
cher, qui, d'un autre côté, masquent tout le
visage jusqu'à la pointe de l'épaule.

Ajoutez encore les chaussures que l'on
porte plus américaines, plus larges, plus
courtes, par conséquent, que jamais, et vous
aurez l'ensemble charmant ici représenté.

Allons, mesdames, un bon mouvement. Mo-
difiez un peu cette silhouette. Conservez la li-
gne jolie si appréciée lorsqu'on ne fait que la
deviner, si disgracieuse lorsqu'on l'alourdit
et l'exagère en l'accentuant

La liste des agriculteurs.
Le comité de propagande électorale, pour la

liste des agriculteurs, nous demande de dire
que les bulletins de vote, annoncés dans le ma-
nifeste, comme devant être de couleur rose
ont été modifiés et seront jaunes. Ce change-
ment a été imposé aux agriculteurs par la
Préfecture, à la suite d'une réclamation du
comitô d'e l'Association patriotique radicale.
Ladite association se réclamant de la couleur;
rouge, la loi sur la matière dit qu'une couleur!
«dana toutes ses nuances», adoptée par uu
parti,, ne peut être employée par un autre
groupement. Le Conseil d'Etat, consulté, a
tranché le différend dans le sens indiqué, pré-
venant les agriculteurs, que le maintien de la
couleur rose risquait de faire annuler leurs
bulletins, conformément à l'article 4g de la loi.

J2a @fiau *v»èe-dtonàs

Œhéâtre - „£hantecler"
M. Herfâ, directeur du théâtre de ls Porte

St-Martin, à Paris, nous envoie un long com-
muniqué pour annoncer le prochain passage
à La Chaux-de-Fonds de la tournée qui jouera
«Chantecler». Il ne nous semble pas néces-
saire de publier d'échevelés dithyrambes à ce
sujet. «Chantecler» fera salle comble, ici, com-
me ailleurs, simplement par curiosité. Et cela
malgré une augmentation très sensible du
prix des places. Cette représentation aura lieu
lé mardi 3 mai prochain. Une seconde tournée
reviendra en juin.

«Chantecler» a été passionnément discute!
e't si Rostand ai trouvé d'éloquents défenseurs,
il a «aussi rencontré de furibonds démolisseurs
de son poème. Il est certain que la vérité «est
entra deux et que la dernière pièce du poète
de Cambo contient des pages merveilleuses,
à côté d'incompréhensibles faiblesses.

Pour! aujourd'hui, donnons un extrait j8(Œ
Ce sujet, d'un très bel article qu'a publié
hier la «Sentinelle» sous la signature d'un
écrivain qui n'est pas un inconnu dans not£e
petit monde intellectuel local. ;

O public de La Chaux-de-Fonda qui îraâ à
«Chantecler», ferme lea yeux, et, avec les
oreilles, ouvre ton âme toute grande et
laisse-la s'emplir de ce Bouffie si pur, ai
frais, si tonique, si réconfortant de .haute et
noble poésie. Laisse-toi prendre, dès les pre-
miers vers, par ce lyrisme planant qui, tout
de suite, vous enlève au-dessus des pous-
«sières, des fanges et des brumes et voua
emporte, sur son aile nerveuse et légère, en
plein azur et en plein soleil. «Chantecler» est
une œuvre toute pleine de soleil et de toute
espèce de clarté. Le soleil dans le ciel,
C'est la joie, c'est la santé du corps, C'est l'é-
panouissement de toute vie, de toute force,
de toute beauté et de toute harmonie. Lai
clarté dans l'esprit, c'est la raison, c'est le
bon sens, c'est le bon goût, et c'est aussi
la fantaisie, qui Corrige si gracieusement et
d'un geste si souple, si élégant et si sûr ce
que la raison seule a de trop dogmatique et
de trop rigide. Ecoute bien, ô public! et
Comprends bien, et admire bien le beau Coq
Chantecler. Il chante l'Hymne au soleil, et
jamais, dans aucune langue, aucune poésie
n'a si superbement, si royalement chanté le
Roi du Jour, le Père de la Vie. Jamais poète
n'a si profondément senti et si profondément
fait sentir les «charmes, la magie, lea bien-
faits, les sortilèges, lea prodigea de Ta lu-
mière, la splendeur de 1 univers éclairé par
le soleil. Le soleil, c'est aussi le père de l'en-
thousiasme, de ces grandes pensées «qui vien-
nent du cœur», ce qui fait que le cceuri est le
aoleil intérieur de l'homme et le aoleil le
cœur resplendissant de l'univers. Et le beau
Coq Chantecler, rempli d'enthousiasme, vous
remplit d'enthousiasme. Il porte la tête haute
et le cœur haut; allez apprendre de lui ce
double geste magnanime. Le beau coq Chan-
tecler chante pour que le travail soit plus fa-
cile et plus fécond. Son chant . •
Fait rire le travail et fuir "oiseau de proie.
, La beau coq Chantecler s'écria :
...De nos travaux, tous, faisons-nous des joies!

Et vous ne direz paa, moralistes, que ça^
Ce n'est pas moral. Le beau coq Chantecler!
est incurablement idéaliste. Il croit au triom-
phe du bien sur le mal, de la lumière sur les
ténèbres, du bon sens sur la folie, de la
nature et de la vérité sur. le mensonge et la
convention.
C'est la nuit qu u est beau de croire S la lu-
• i ; • [mière.i

Hommes de foi, vous le voyez, Chantecler
est des vôtres. Et il a, par-dessus tout, cette
foi si bienfaisante, cette illusion si réconfor-
tante et si nécessaire, sans laquelle l'écri-
vain lâcherait sa plume, l'ouvrier aon outil,
et tout travailleur quelconque se croiserait
les bras et s'assiérait sur les ruines du monde,
— de croire à la bonté de son œuvre, à l'ex-
cellence de son travail, et que c'est lui qui
fait lever l'aurore et resplendir le soleil.
«Vous tous qui cherchez à éclairer les âmes,
ne le croyez-vous pas comme lui ? Vous, les
•éducateurs, vous, lés prédicateurs, vous, les
poètes, vous, les artistes, pourquoi enseignez-
vous, pourquoi parlez-vous, pourquoi écrivez-
vous, pourquoi combinez-vous des Couleurs
et des lignes, si ce n'est pour remplir les âmes
d'autrui de la même clarté qui éblouit la
vôtre, si ce n'est parce que vous vous croyez
capable», vous aussi, d'allumer cette aurore
et de faire lever ce soleil ï Illusion, n'est-ce
pas, folle et indispensable, source de toute
vie intérieure et de toute fécondité... Mais
vous avez vos doutes, comme Chantecler.
[Votre force ne vous trahira-t-elle pas 1 Ce que
voua avez fait hier, pourrea-voug encore le
faire demain ?
•Sais «moi, dont le métier me demeure lun

[mystère
Et qui du lendemain Connais toujours la peur,
Suis-ie sûr. de .trouver, ma chanson dans mon

[cœur 1
Et sî, peut-Stre, îci-bfes vos eïforïs sont su-

perflus, eh bien ! l'éternité voua reste... Eji
ai l'on vous objecte :

Mais si tu ne fais pas se lever le matin %
répondez, comme le beau coq Chantecler :
Ceai qua je guis le coq d'un aoleil plus

[lointain 1

.Dépê ches du 21 (Avril
de l'Agence télégraphique suisse

Prévision du temps pour demain
Quelques ondéea encore probables dans la

Nord et l'Est, avec température normale.

Une entente des entrepreneurs
' SAINT-GALL. — Hier s'est tenue à BréX
genz, une eonf«éreq«ce des représentants dea

«associations d'entrepreneurs d'Allemagne, de
Suisse et d'Autriche-Hongrie en vue de discu-:
ter la situation créée par le lock-out du bâ-
timent en Allemagne.

Lea déléguée suisses et autrichiens ont pris
l'engagement, au nom de leurs associations
respectives, de n'engager aucun ouvrier frap-^
pé par le lock-out allemand. De leur côté^
les entrepreneurs allemands ont donné l'as-
surance qu'ils useraient de réciprocité à l'an
venir, vis-à-vis da la Suisse et de l'Autriche*
le cas échéant.

Les vole dans les trains
'f PARIS. — Les producteurs de Normandie^
se plaignaient que des marchandises expé-
diées à Paris et dans les départements ou
à l'étranger disparaissaient Le service de la
sûreté avait organisé une surveillance qui
lui a permis d'établir que les marchandises
étaient détournées à la .gare des Batignollea
eb en cours oe route; 15 employés des che-
mina de fer et riecéleura ont été arrêtés, 7j
ont été transférés au dépôt. Ces voleurs opé-
raient de la façon suivante : Ils enlevaient
lea étiquettes des colis et leur substituaient
d'autres 'étiquettes portant l'adresse des re-
celeurs. ¦*Des enfants bien gardés
' PARIS. — Le 17 mars dernier, un agent
de la Sûreté surprenai t dana un grand magasin
de nouveautés parisien, une femme et deux
enfanta qui volai«ent de menua objets. L'a-
gent procéda à l'arrestation des trois person-*
nés et une information fut ouverte. Elle établit
qua la bonne Amélie Laot, chargée de conduire
lea enfants de ses maîtres au cours de piano,
lea emmenait dana lea grands magasins et leur]
apprenait «à voler. . i <

*\ la mémoire de Ferrer
i ROME, i— Hier devait avoir lieu, à Bettona,
près de Pérouse, une cérémonie à la mémoire
de fea Ferrer, le fusillé de Montjuich, eni
l'honneur duquel on inaugurait une plaqua
Commémorative. A cette occasion, des déléga-
tions de sociétés anticléricales étaient venues
de Pérouse. La cérémonie allait commencer.
sur la place principale du pays, lorsque dei
centaines de paysans arrivèrent en poussant
des cris hostiles. Une bagarre éclata. Les
anticléricaux réussirent à se barricader dans
une maison, pendant que lea paysans en fai-
saient le aiège. Les carabiniers sont intervenus;
et ont essayé inutilement de libérer les as-
siégés. B ,

Nouvelles diverses
BERNE. — D'après les derniers renseigne*¦fiients, la fièvre aphteuse a enfin complète-

ment disparu en Suisse. Les derniers bes->
tiaux malades, dans le «canton de St-Gall,
ayant été abattus. j >

CHIETRES. — Ce mâtin, un petit garçofl
âgé de cinq ans, fils de M. Emile Forster-,
Concierge, est tombé si malheureusement sous
les roues d'un char de meunier, attelé de six
Chevaux, qu'il a eu les deux jambes et un!
bras fracturés. On désespère de le sauver.

ZURICH. — Suivant les données statis-
tiques de la gare de Zurich, plus de 100,000
voyageurs sont arrivés et repartis dans la
journée de lundi à l'occasion de la fête d$
«Sechselauten». i

MARSEILLE. — Les inscrits maritimes ont.
décidé de faire aujourd'hui une manifestation'
dana les rues et ils ont voté un ordre du jour
en faveur de la continua tion de la grève.

BERLIN. — L'association des entrepreneurs
de construction de Berlin et des environs, ainsi
que 1-es organisations ouvrières intéressées,
ont recouru à la dernière heure à l'arbitrage
de l'office de conciliation du tribunal de com-
merce. L'office a prononcé sa sentence après
avoir délibéré '6 heures durant. Il semble
que le lock-out soit défini tivement évité à
«Berlin.

CONSTANTINOPLE. — La Porte a de-
mandé à ses ambassadeurs d'intervenir auprès
dea puissances pour empêcher que les dépu-
tés de la nouvelle assemblée Cretoise prêtent
serment de fidélité au roi de Grèce.

KU STAND". — Pour clôturer la .saison;
la société théâtrale l'« Aubépine » donnera di-
manche « Le drame des Charme ttes », pièce en
six tableaux. Par une bonne interprétation et
une mise en scène soignée, il est certain que
cette société saura s'attirer les faveurs du
publio. Après la représentation, soirée fami-
lière au aon d'un excellent orchestre.

MAGASINS. — Le Syndicat dea employa
de bureaa et de commerce, poursuivant sa
Campagne pour la fermeture dea magasins
le soir à 8 heures, appelle l'attention de la
population sur l'annonce qui paraît dans la nu-
méro de ce jour.

MONTAGNES EUSSES. — Ee§ Monfegrrea
russes électriques se trouveront sur la Place
du Gaz dès samedi Tout le monde s'y, rendra.

Qommuniques
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IfflB. GO.URYOISIER, Chaux-de-Fonds.

Ces dames causent.
— Mon mari eat complè'tement dégoûté de

Un politique.
— Parce qu'il egt écœuré de voir tout ce

gui se passe?
— Non, parce qu'il «ai peur, de ne pas être

f'ééln. _ i 

MOTS POUR RIRE



HAPûIIP "on doreur ou doreuse trouve-
UU1 CUI . nit place «table et bien rétri-
buée. Entrée tout de suite ou époque ft
convenir. — Demander l'adresse à Haa-
senstein dt Vogler. Ville. H-3390-G 7585
Tjlil lpn-ÎA Jeune Allemande, 18 ans,
IdlllC UM cherche place comme assu-
jettie , logée et nourrie chez sa maltresse.
— S'adresser rue du Temple-Allemaad
99, an 1er étage. 

Commissionnaire. &.*%?**&les commissions entre les heures d'école.
— S'adresser rue du Doubs 113, au Sme
étage. 7618

A la même adresse, on demande une
apprentie polisseuse de boltes or.
PnilP Pflrifl On cherche pour le 1er mai,
rUUl i Qllo. pour un ménage soigné de
deux personnes, une bonne a tout faire,
sachant bien cuisiner. — S'adresser i
Mlle Wilckes, 129, rue du Parc. 7«609
Jnnnn Alla On demande une jeune fille
UCUUO UllC. habitant l'Ouest, propre et
active, pour aider au ménage entre les
heures d école. Gage, 3 fr. par semaine.—
S'adresaer à Mme Bahler-Leoba, Ouest.
Succès 5. 7608

MnriÎQto Bonne ou,rièrfi Dodls,e M'muuioic. demandée pour entrée de
suite. — S'adresser a Au Bon Marché »,
Le Locle. 7522

La Fabrique de Cadrans métalliques
«Le Prélet » Georges Calame & Cie,
successeur Calame-Bay, Geneveys-sur-
CoflTraue, sortirait des centres nattés à
ouvriers ou ouvrières capables. 7630

Commissionnaire. ^ m^l*̂les commissions entre ses heures d'école.
S'adresser au Comptoir, rua du Nord

209 (Succès). 7601
Pj]]p On demande une bonne fille sa-rillo. chant bien cuire et faire tous les
travaux d'un ménage soigné, où il y a
déjà une seconde bonne. 7614

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

dtOne nOmme. un jeune homme in-
telligent, ayant obtenu le certificat d'étu-
des, comme apprenti commis dans un bu-
reau de la localité. 7654

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Itarnootinna On demande un jeune horn-l/UlllGsU-qU-B me fort et robuste, sachant
conduire et soigner les chevaux. On pren-
drait de préférence un jeune homme ayant
déjà travaillé chez un marchand de vins.
— S'adresser ou écrire à M, B. Picard,
vins en gros, CoI-des-Roches. 7615

innartomont A louer P°ur le -30 avril
AyUdl ItJlilBlll. un bel appartement mo-
derne au rez-de-chaussée, de 3 pièces
remis à neuf. Belles dépendances, cour
et lessiverie. — S'adresser rue de la Serre
49, au 3ms étage, a droite. 5615

Ponr cas impréro, t*SoŒq£
à convenir , un logement de trois pièces,
bien expose an soleil, avec grandes dé-
pendances et jardin. — S'adresser à M.
Emile Jeanmaire , rue de la Charrière 22.

7287

A lnTIPP pour fin octobre 1910, à proxi-
1U11C1 mité de la Gare et de la rue

Léopold-Robert, un bel appartement de 4
pièces, corridor éclairé, cour et lessive-
rie, bien exposé au soleil et dans une
maison d'ordre. — S'adresser rue de la
Serre 43. an Sme étage, à droite. 7443

PhamhPP A louer de suite, près des Col
UllalllUI C. lèges, une belle chambre meu-
blée, à 1 ou y messieurs travaillant de-
hors. — S'adresser rue du Doubs 55, au
2me étage, à droite. 7404

Appartement. prémupouVur3oaavriî,
un joli logement de 2 pièces et dépendan-
ces. 7454

S'adresser an bureau de I'IMPARTIAL.
1 Affamant A louer pour le 30 octobre
LlUgClllCuli i9io, un beau logement mo-
derne de 3 chambres, cuisine et dépen-
dances, au rez-de-chaussée. — S'adresser
chez M. V. Bolle-Michaud , rue du Doubs
119. H 7932 C 7424

A InilPP P01"" *e "* oc'°bre, 8me étage
IUUCI de 3 ou 4 grandes pièces, selon

désir, cuisine, grand corridor éclairé et
dépendances. — S'adresser rue de la
Serre 39, an 1er étage, de 10 heures a
midi ou de 5 A 7 heuresdu soir.
I nnartomont A louer pour le 30 avrilAUUdl ICluCUl. ou époque à cravenir,
bel appartement de 3 pièces, en plein so-
leil, dans maison moderne, corridor éclai-
ré, cour, jardin et toutes dépendances.
Prix modéré.—S'adresser rue delà Char-
rière 85, au 1er éiage. 6837

î.ntfomont •*¦ louer pour le 80 avril,UUgClUCUl. beau grand logement «de 4
pièces, corridor fermé , chambre de bain,
vérandah, cour , jardin , lessiverie. Bas
prix. — S'adr. rue «de l'Emancipation 49.

7446
Annartômont A louer de 8uita un aP-flpydl ICUICIU. parlement de S pièces,
entièrement remis à neuf; cour, Jardin,
lessiverie, eau, gaz, au soleil. Bas prix.

S'adr. rue de l'Emancipation «49. 7445
*5«âinnn A 't tlà A louer pour séjour d'été,
OCJUU1 U SIC. 2 beaux appartements de
4 pièces, bout de corridor, chambre de
bain et jardin; situation à proximité im-
médiate de la ville. 7540

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL.

A lfllIPP Pour cause de décès, pour finIUUCI octobre 1910. logement de cinq
Eièces, chambra de bonne, chambre de

aias installée ; gaz, «électricité, chauffage
central, confort moderne. — S'adresser
chez M. Rossel , rue du Commerce 55, a
côté du Parc des Crétâts. 7665

InîM iwmpnt Vmt caB imPre™ , à re-
AUUdl IClilClll mettre tout de suite (30
avril), très beau logement moderne de 4
pièces, bout de corridor éclairé, cuisine,
cour et jardin ; prix fr. 650. — S'adres-
ser chez M. Ketterer. rue du Temple Alle-
mand 73. 7549

A InilPP ""* cl6 '• *0ur6 7> d6ux appar-
lUUCl tements de 3 pièces, situés au

ler étage, ainsi que le deuxième étage
côté bise, maison d'ordre, avec lessiverie
et séchoir. — Pour visiter s'y adresser.
et pour traiter s'adresser à M. Cuanillrm ,
rue Léopold-Robert 27. 5736

¦innnrtpmpnt Joli «PP«lement de 2
ajf lf mi ICUICIU. pièces à louer de suite
i un remonteur auquel on fournirai t du
travail. L-7231

S'adresser au bureau de I'IMPàRTUL.
rhamhPA **** i°aM p°ur le ier mai *-9io,vlHWlUlv près de la gare et de la nou-
velle poste, 1 chambre à 2 fenêtres , al-
côve, situjée au soleil. — S'adresser rue
Daniel-JeanRichard 31, au ler étage. 7611

nhiimhriJ -*• i°uor p°ur ia ler raai - une
UUalllUlC. chambre meublée , à deux fe-
nêtres. — S'adr. chez M. Charles Brunner,
rue du Paix 85, au rez-de-chaussée. 7521
Phamh PP Belle grande chambre indé-
VllulllUiC. pendante et non meublée à
2 fenêtres, à louer. — S'adresser rue du
Pont 4. 6231

T -ntfpmpnt A louer - Pour lo 3U avril oa
IlUgClIlClll. époque à convenir, un lo-
gement de 3 pièces, cuisine, 2me étage au
soleil. Eau, gaz, électricité, lessiverie et
dépendances. — S'adresser rue du Pro-
grès 8, au ler étage. 420a

I «final A louer pour le 30 avril un loca-
liUtdl. avec chantier, servant à l'usage
d'atelier de menuisier ou tout autre mé-
tier. — S'adresser à M. Emile Jeanmaire,
rue de la Charrière 22. 13W0
rhanihna A louer, à monsieur travail-
UlldlUUl-8. lant dehors , belle chambre
meublée. — S'adresser rue de la Paix 79,
au rez-de-chaussée, à droite.
I nriomont A louer pour cas imprévuUUgClUCUl. pour fin courant ou époque
ft convenir, logement de 2 pièces, cuisine
et dépendances ; situation au soleil. —
S'adresser ft M. Alfred Schneider - Ro-
bert, rue Fritz-Courvoisier 20.

J f p linn A louer pour époque à corive-
UlCllCl . nir, splendide atelier avec bu-
reau, chauffage central, confort moderne,
situé au rez-de-chaussée, quartier Ouest
de la ville. — S'adresser rue Numa-Drofc
No 171, au rez-de-chaussée, à gauche. 7215
flhflmhPP A louer une chambre non-UllulllUlC. meublée chez des personnes
tranquilles. — S'adresser rue des Fleurs
24. au *2me étage, à gauche.
I nriampnf A louer, au Bas-Monsieur,UUgClUCUl. un logement, avec écurie et
i
"ardin. — S'adresser ft M. Ali Tissot, aux
leprises.

I.nrtûjnpnt "¦*¦* l°uer' * ê suite ou éDoqueUUgClUCUl. à convenir, 1er étage bien ex-
posé au soleil, de 3 chambres (1 à S fenê-
tres) et les dépendances. Bas prix. —-S'adresser ft M. Mamie, gérant, rue da
l'Industrie 18.

Rez-de-chanssée. ^r, II ™**
Doubs 67, 3 chambres , cuisine et dépen-
dances; plus ateliers de 2 chambres, aveo
7 fenêtres et bureau. — S'adresser rue da
Doubs 171.
(Jhamjina A louer de suite ou époque ftVUUUIUIC. convenir , une grande cham-
bre de 4 fenêtres, pouvant au besoin être
partagée pour en faire deux. Chauffage
central, entrée indépendante. Cabinet d'ai-
sances; dans maison d'ordre. — S'adr.
rue du Pare 31-BIS, an 2me étage. 7633

Appartement. IMtt
tement de 8 pièces, 2 alcôves, rue Léopoid
Robert 58, iu ler étage. Prix modéré .

S'adresser Etude de M. Eugène Wille,
«ocat, même maison. 7625
A Innpp rue du t;rèt -*-0- p°ur de suitaIUUGI ou époque ft convenir, logement
de 2 chambres, alcôve, cuisine et dépen-
dances. — Pour le 31 octobre, beau loge-
ment au premier étage, de 3 grandes cham-
bres, cuisine et dépendances, lessiverie et
cour. — S'adresser an mauasin. 7624
«i nnanfamant A louer pour le «80 avrilappal lïillSUl. 1911, un bel appartement
au soleil, pris de la Poste et de la Gare,
6 pièces, 2 bouts de corridors, éclairés et
fermés, balcon, salle de bain, lessiverie et
cour. Cet appartement serait susceptible
d'être loué séparément. Situation rue D>-
JeanRichard 19. — S'adresser chez M. F.
Cnanillon, rne Léopold-Robert 27. 7603
r.hamhpa A louer de suite une chambre¦UUaUlUiC. meublée, exposée au soleil.

S'adresser rue du Paro 90, au 2me éta-
ge, 7656
Mfl-tffl-fiin ¦*• r8In8t-Te pour époque à con-nagaolll Tenir un beau magasin d'épi-
cerie. — S'adresser rue iu Temple-Alle-
mand 71. 7655
fhnrnhiia A louer de suite ou pour leVMlllUIB, 1er mai, une belle chambre
meublée ft 2 fenêtres et exposée au soleil,
— S'adresser rue Frita-Courvoisier 40A,
an 1er étage ft droite. 7626
flhamh PP A louer une chambre nonUUauiUl C. meublée, avec part ft la cui-
sine. — S'adresser rue Jaqnet-Droz 56. au
2me étage, ft gauche. 7640

PiaflPP Q cherchent «pour l'automne , dansliautCO quartier Nord-Est de la ville ,
un appartement moderne de 2 pièces , cor-
ridorjet chambre de bain si possible. 7S75

Faire les offres avec prix , sous chiffres
A P 7375. an bureau de I'IMPARTIA I
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ENCHERES
PUBLIQUES

Le Samedi 23 Avril 1910, dès 2 >/,
heures de l'après-midi, il sera vendu, ft la
rue Léopold-Robert No 100, en ce
lieu :

Plusieurs lits complets, des canapés,
pupitres, tables de nuit, tables rondes et
carrées, chaises, régulateurs, glaces, ta-
bleaux, machine à coudre, lampe ft sus-
pension, etc.

Une machine à balancier, 8 moules en
fonte, 18 modèles en laiton, servant ft la
fabrication des planelles.

En outre, une quantité de planelles
unies et ft dessins et 50 sacs de ciment.

Les enchères auront lieu aa comp-
tant, conformément aux dispositions de
la loi fédérale sur la poursuite pour dettes
et la faiUite. H 10408 C
7661 Office des Ponrsaltes.

TechnicumjJu Locle
Les examens d'entrée ""T —
Lundi 35 Avril , & 8 heures da ma-
tin. H-7962-C 7644

DENTIERS
entiers on partiels

achetés par : G. HORN, de COLO-
GNE, Samedi 23 Avril , ft l'Hôtel de
la F leur-de-Lys , La Ch anx-de-
Fonds. H-7967-C 7642

Un Guillocheur
snr argent peut entrer tout de suite
ou dans la quinzaine ft l'atelier H-J 7643

Stâmpfli Frère», St-lmier
A LOUER

pour le 30 Avril 1910 :
Rae A.-M. Piaget 17, ler étage de 3

chambres, cuisine et dépendances. Prix
Sodéré. — S'adresser Etude Auguste

onnier, avocat , r. du Parc 25. 18889

lm [usinière
propre et active, bien au courant du ser-
vice, est demandée de suite. — Adres-
ser offres et copies de certificats ft l'Hos-
pice de Perreux, sur Boudry (Nen-
chatel). H-3626-N 7646

Bureau de Gérances
LOUIS LEUBA

Rae Jaquet-Droz 12

A &<HfS&
pour le 30 avril 1910

ftavid-Pierre-Boarquin 5. Sous-sol, 8
chambres, cuisine et dépendances, cham-
bre de bains, jardin potager et d'agré-
ment, buanderie.

Progrès 19. Rez-de-chanssée , S cham-
bres, cuisine et dépendances, avec jouis-
sance d'une partie de jardin.

Progrès 19. Pignon, 2 chambres, eui-
sine et dépendances, avec jouissance
d'une partie de jardin.

Jaquet-Droz 12. 2me étage, 8 chambres,
alcôve, cuisine et dépendances , buan-
derie.

Jaqnet-Droz 12. 3 belles chambres in-
dépendantes.

Charrière 64-bis. — Bez-de-chaussée,
2 chambres, alcôve, cuisine et dépen-
dances, lessiverie et cour.

Charrière 64-bis. — Sme étage, deux
chambres, alcôve, balcon, cuisine et dé-
pendances, lessiverie et cour.

Charrière 37. Magasin avec 2 cham-
bres, bout de corridor éclairé, cuisine et
dépendances.

Collège23. Plusieurs appartements de i
chambres, alcôve, cuisine et dépendan-
ces.

Léopold-Robert 18-a. — ler étage,
2 chambres, cuisine et dépendances.

Fritz Courvoisier 8. Bez-de-chaussée,
magasin avec arriére-magasin, 1 cham-
bre, alcôve, cuisine et dépendances.

Grenier 33. Bez-de-chaussée , 8 cham-
bres, cuisine et dépendances.

Grenier 33. — ler étage, 4 chambres,
cuisine et dépendances.

Gibraltar 13. — 2 rez-de-chaussées, 2
chambres, cuisine et dépendances, avec
jouissance d'une partie de jardin.

Gibraltar 13. — ler étage, 3 cham-
bres, cuisine et dépendances, jouissance
d'une partie de jardin.

Gibraltar 17. — ler étage, 3 chambres ,
cuisine et dépendances, avec paitie de
jardin.

Manège 19 et 21. — Plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 8 chambres. 7186

Denx Demoiselles Ŝ KSS
écrire.— Faire offres par écri t, avec prix ,
sous chiffres O. P. 7617, au bureau de
riMi'AKTIAL. 7617

Etude CL-E. Gallandre, not.
rne de la Serre 18

A LOÏER
pour de suite ou époque i convenir:

Progrès 87. — Cave- 7468
Progrès 87. — Rez-de-chanssée et

ler étage remis ft neuf. 3 chambres
et cuisine chacun. 7469

Philippe-Henri Matthey 7 et 9. —
Denx pignons. 2 chambres et cuisine
chacun, et deux rez-de-chanssée de
3 chambres, corridor éclairé et cuisine
chacun. — Jardin, cour et lessiverie. —
Belle situation au soleil. 7470

Epargne 14. an rez-de-chanssée,
une grande chambra à l'usage d'ate-
lier, avec cuisine ; an ler étage, 3
chambres, corridor et une chambre au
Eignon. — Belle situation au soleil. —

lessiverie, «cour et jardin. 7471
Léopold-Robert 61, Sme étage bi-

se, 3 chambres, corridor et cuisine.
7473

Promenade 13, pignon, 8 chambres
et cuisine. 7478

Pour h 1er juillet 1910 :
Promenade 13, ler étage, Nord, 8

chambres, corridor et cuisine. 7474

Pour le 31 Octobre 1910 : \
Promenade 13. rez-de-chaussée,

ft droite, 3 chambres, corridor et cui
sine. 7475

Bij oux et Portraits
±xxet,lt *È>X 't *j J=>l.sm

? Montures or,
doublé, argent et métal pour médaillons,
breloques, broches, boutons de manchot-
es, épingles de cravates, etc., depuis 1 fr.

Emaox vitrifiés véritables
cuits ft 900 degrés. 8491

¦V dans tous les tons et coloriés.

Demandez le prospectas franco à

G. Perrin
Hnroa Droz-41 La Chaui-de-Fonds

Ocni napniiDi !!
Régulateurs ft ressort et ft poids, son-

nerie simple et à quarts.
Glaces et tableaux , «diverses gran-

deurs.
Bi|outerle, telle que chaînes et sau-

toirs plaqués, lre qualité , etc., à vendre
avec très fort rabais. Marchandise
neuve.

Rue dn Parc 94, au ler étage, ft droite.
(Entrée rue Jardinière). 7651

MflTFfll? *¦*¦!¦ Oe 3 i 5 HP.
lily 1 LUI! est demandé à louer. —
Faire offres rue Gélestin Nicolet 2. 7631

"MT-i -̂fc-S « A vendre quelques mille
-T v»J.ijl« de foin, lre qualité. —
S'adresser chez M. Beck, rue du Grenier
No 43-tj 6830

Blanchisseuse £*ŒS
pour du travail. — S'adresser rue de la
Bonde 38, au ler étage, ft gauche. 7510

FAT? âtPAC 0° achèterait des fenê-lOWU OB très, doubles fenêtres,
jalousies, escaliers de bois, 1 escalier
tournant. 7467

S'adresser au bureau de I'IMPàRTUL.

ISAnriA Â louer pour le 30 avril«UUIU lOi une petite écurie avec gran-
ge et remise.— S'adresser rue Fritz Cour-
voisier 58. 5973
Toïllmico pour hommes, jeunes gensJ. dlllC USC et enfants. Réparations,
transformation. — S'adresser rue Alexis-
Marie-Piaget 7, an 2me étage. 1783
Bî ffiif»aT«a'S"S'rtiïac! de poussettes. —nO|lal dlilUlla Tous les accessoires
ft disposition ; vernissage, recouvrage de
soufflets, recollage et remplacement de
caoutchoucs, etc. Prix modérés. — Au ma-
gasin des Poussettes 7523

Oscar GROH, Ronde U.

Rfirilûnço Pour réglages plats, enWepren-UCçlGUOC drait encore au travail a do-
micile, ouvrage soigné. 7638

S'adr. an bureau de I'IMPARTUT,. 
JpnilP VAUTP aV8C * enfants, se recom-UCUllC iCUIC mande pour des journées.

S'adresser rue Fritz-Courvoisier 36, au
pignon. 7667
Rpna QÇPH QA Demoiselle sachant bien
UCpaooCUoCi son métier, se recommande
pour des journées chez des particuliers ou
repasseuses. — S'adresser rue du Grenier
43. au ler étage. 7666
ÏÎP1P P demande à faire des journées ou1/alIlC des heures , soit pour lessives,
écurages ou pour aider à la cuisine dans
Eension ou restaurant. — S'adresser ft Mme¦ta Boin. rne de l'Est 16. 7659
Ipnnp fllln On cherche ft placer une
OCUUC IlllC, jeune fllle comme appren-
tie paillonneuse; ft défaut, pour servir
dans un magasin. — S'adresser rue du
Premier-Mars 15, au 2me étage, ft droite.

7641
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦ ^^ ¦«i

Jonno ((9PPnn 0n demande nn jeune
OCUUC gdlyUll. garçon pour aider aux
travaux de la campagne. Bonne occasion
d'apprendre la langue allemande. D pour-
rait fréquenter las écoles en hiver. — S'a-
dresser à M. Alb. Jaggi , agriculteur,
Beilach (Soleure).
Onnngnfg Mme A. Cuche, rue Neuve 4,OCl IdlllC demande pour tout de suite,
une domestique sachant faire la cuisine
et tenir un ménage soigné de 3 dames.
S'adresser avec références sérieuses.
RinicconCA ê boîtes or. Bonne ouvrière
riUlùùCUûC sachant son métier ft fond,
est demandée. 6950

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
Joiino fill o libéré6 ies écoles pourraitOCUUC llllc être occupée de suite, avec
rétribution, sur une partie d'adoucissage.
Place stable. — S'adresser rue des Jardi-
nets 17, an 1er étage. 7557

Grayenrs de lettres. STMra;
au courant de la partie, trouveraient places
stables et avantageuses ft l'atelier de gra-
vure A. Roulet-Huguenin, Envers 50, Le¦Locle. 7534

Décottenr-ache.enp ïï£Sè dïïi £
brique de la localité. Ecrire sous chiffres
A-7948-C, ft Haasenstein & Vogler, La
Chaux-de-Fonds. 7547
lonno fliio uonnête est demandée pourOCUUC UllC aider au ménage ; eUe serait
nourrie, mais logerait dans sa famille.

S'adr. au bureau de I'IUPARTIAL. 7635

m **Bmmmmmm *******mmmm **m^^*rr-nm..mlmmmm^mni-mi rvn *  « IWIMI' Tli-imini llllinw mmmm ¦¦ » • <

Locaux modernes
& remettra poar le 31 oetobre 1010 t

comprenant : appartement de 4 chambres, chambre de bains, caisine,
dépendances ; an rez-de-chaussée, bnreaa et atelier pour 16 ouvriers,
chauffage «central et électricité. — Conviendrait pour fabricant d'horlo-
gerie , graveur., monteur de bottes, etc. ; prix avantageux. —
S'adresser rae da Doubs 169, an 1er étage à droite. 7657

^^A^^^^fe^ Friture extra
-̂ ^^^^^^^^ VENGERONS, à 70 et.

nmU
*w 

*̂
k*̂ ^̂ t m̂W»***9 le demi-kilo, VENDREDI matin , Place de

*̂** l'Onest. à côté de la Fontaine. Arrivage frais.

** w^wWkP'WI&éL^*] ^  ̂ TF1 FPÏÏDNF

I

H gslIIIIfèi.K%Jil^i _ sa8 - |j|
Fabrique de Machines S. A. Bienne-Madretsch |

¦R Spécialité de Slachines nouvelles pour l'Horlogerie ||



Femmesje terre
Il sera vendu sur la Place du Marché

et à la cave alimentaire, rue Léopold-Ro-
bert 9, un grand choix de belles poames
de terre pour planter. 7645
Imperator Magnums Boules de Neige
lr. 8.50 tr. 9 fr. 9 les 100

les 100 kilogrammes.
Se recommande, Hirt-Freitagr

rue Léopold-Robert 9.
 ̂lUtaV -**mm*M*mmmm-m******—** ****** *

Commis-Yendeup SsAâSUS
ou courses et encaissements. — S'adres-
ser chez M. Jules Dubois, rue Numa-
Droz 88. 7497¦ ¦ 

. '-¦ ¦ ¦ ¦-—f***********—** y- **m*tm**tam*a»wm**m****9*a~

ÏÏQ-nmeûllo cherche place dans famille
DO illUlùOllG ayant commerce, pour aider
au service du magasin et aux menus tra-
vaux du ménage. Se contenterait d'un pe-
tit cage à côté de l'entretien. — Adresser
offres? sous chiffres B. W. Ï069, au bu-
reau de I'IMPARTIAI.. . .  

70°H

DfilflOiSBllfi mand, ayant de bonnes no-
tions de l'anglais, parfaitement au courant
de la fabrication d'horlogerie et des tra-
vaux de bureau , cherche plaoe de suite.

Adresser offres sous X Y 7426, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 7«427

D eSSiïïlteUr-™xpèrimen\è,
r
disposant de

2 ou 3 jours par semaine, s'offre pour
Entreprises de constructions 7486

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI..

Pnrnmio Jeune homme, connaissant les
¦Ulllilliil.O deux langues et au courant de
l'horlogerie, cherche place dans comptoir
ou fabrique de la localité. — Adresser
offres par écrit, sous chiffres N. Y. 7673
au bureau de I'IMPARTIAL. "673

Tniinn flllû allemande, 17 ans, demande
UCllllC UllC place pour le ler juin pour
aider aux travaux du ménage, dans famil-
le sans entants. — S'adresser rue Daniel-
Jeanrichard 16, au rez-de-chaussée. 7670

lonnn flllo 0n demande pour entrer
UCUUC IlllC. de suite une jeune fille sa-
chant cuire et faire tous les travaux d'un
ménage de 3 personnes ; vie de famille.
— S'adresser sous chiffres A. G. 7664,
au bureau de I'IMPARTIAL. 7664

Hnnlnrifln On demande pour Paris, un
flUllUgel bon horloger au courant du
rhabillage et pouvant aussi ft l'occasion
mettre la main aux répétitions. — S'a-
dresser chez MM. Ulmann Frères, rue de
la Serre 10. 7663

ftllïPipPP assujetties et apprenties , sont
U U ï l l B l C j demandées chez Mme J. Fa-
vre-Daum, tailleuse, plus une jeune fille
pour faire les commissions entre lea heu-
res d'école. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 36.
¦f-naiTûnn Bon ouvrier graveur est de-
UldicUl mandé pour coup de main. —
S'adresser chez M. J. Bonnet, rue du
Bois-Gentil 9. 
Dûrilûiion Où sortirait à bonne régleuse
ftcglGUoC des réglages plats, petites piè-
ces. 73al

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.
A la même adresse, on demande un

jeune garçon pour faire les commissions
entre ses heures d'école.

Demoiselle comptable. 5
on demande de suite demoiseUe connais-
sant très bien la comptabilité. — Offres
avec prétentions sous chiures L, L» 7327
au burean.de I'IMPARTIAL. 
ïûïï rïû Alla On demande de suite une
UCllllC IlllC, jeune fille honnête pour
aider au ménage. — S'adresser rue ae la
Serre 33, au 2me étage, à droite. 

Tanna Alla On demande de suite une
UCUllC IlllC, jeune fille pour faire les
commissions entre les heures d'école et
aider un peu au ménage. — S'adresser
rue du Parc 75, au Sme étage, ft droite.

fln Homaiîdû cuisinière 100 fr. par
Ull UCUlttUUC mois, femme de chambre
pour famille, ayantduservice, 50 à 60 fr.
par mois (pour ici), bonne à tout faire de
fr. 35 à 40, 3 garçons d'office, 1 cassero-
Iier, jeune valet pour établissement, som-
melière, jeune fille pour apprendre le ser-
vice. — S'adresser rue de la Serre 16.

Snnponfïo 0n demande une jeune fille
iiypi CllllC comme apprentie tailleuse. —
S'adresser chez Mme Jung-Schaad, rue
du Rocher 21.

i nnrontï Jeune homme, libéré des éco-
iiypi Clill. les , trouverait place d'ap-
prenti dans comptoir de la localité. Place
d'avenir si le jeune homme convient.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. L-7246

Porteur de pain ï g^Wï:
béré des écoles, pour porter le pain. —
S'adresser rue du Temple-Allemand 103.

7491

fn-mrnÎQ Demoiselle cherche place com-
vUlillIllb. me apprentie commis dans fa-
brique ou «comptoir, pour la rentrée et la
sortie de l'ouvrage.— S'adreaser par écrit,
sous chiffres P. G. 7508, au bureau de
I'IMPARTIAL. 7508

Tonno fillfl On demande une jaune ûUe
UCUllC iille. forte et propre , sachant
cuire ; bons gages si la personne convient.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. L-72«88
Pj n-jfl flQrinA On demande uue ouvrière
riuioocUùC. finisseuse de boites or, con-
naissant son métier ft fond, pour faire des
heures. L-7271

S'ad resser au bureau de I'IMPAHTIAL .

NlPlrpIPTlP O**** demande ouvrier nicke-
lilluvUCUl . leur ou ouvrière, pour la
machine. L-7254

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
in-nnnnfj Jeune homme fort et robuste
AjJJJl Cllll , peut entrer de suite comme
apprenti serrurier. — S'adresser ft la Ser-
rurerie, rue Numa-Droz 68. 7426
Çnpïïqpfii On cherche une servante pour
OCl ï (UllC. un petit ménage. — S'adres-
ser rue de la Serre 22, au 2me étage, A
gauche. 7437

Réglages Roskopf SS*/ 80rtir r̂
S'adresser an bureau de I'IMPàRTUL.

Commissionnaire. ££?£!££$;
ou une jeune fille pour faire les commis-
sions entre les heures d'école. 7447

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
Pnnlanrîon capable est demandé de sui-
DUUldllgtJl te. — S'adresser à M. G.
Zaugg, rue Nnma-Droz 126. 7456

Commissionnaire. lB££ ï5SS&ï3!
re les commissions entre les heures d'é-
cole. — S'adresser rue du Puits 14. au
ler étage. 7453

—mmmmm-m *^ i .

Tnnpnalî&PO bien recommandée est de-
liUUriKlllClC mandée pour tous les sa-
medis, pour faire le ménage. — S'adresser
rue du Grenier 43-D , au Sme étage, à
droite. 7419

i m ma* t u  m
Cnnnnnïnn On demande un ouvrier ter-
OCl 1U1 ICI» rurier. —S'adresser chez M.
Borgognon, ru» du Pro«grès 69. 7462
¦TfliUpriopQ On demande de suite une
I tllllCUilCat ouvrière et une assujettie
tailleuses. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 51. 7485—•««««^—«— «•«««««««••««««—•—
T Tîliî flPfi Oh demande une apprentie
UlIIgCie. Ungère. Entrée de suite. 7480

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
A la même adresse , on se recommande

pour tout ce qui concerne la profession.

Femme de chambre XSdanf
bonne maison de la localité. — S'adresser
à t La Famille », rue Numa-Droz 75. 3676

rhamhpo Encore une ou deux cham-
-JUaUlUlO. bres à louer, dans Villa, rue
de la Montagne 38E. Situation unique au
soleil levant, avec piano et électricité.
Séjour magnifique pour l'été. — S'adres-
ser à M. Fallet, de midi à 1 '/> h- ou le
soir dès 7 heures. 7668

A
lnnnn pour le 31 octobre , uu seauIUUCI logement au 2me étage, de 3

pièces, cuisine et corridor éclairé, bien
situé au soleil. — S'adresser à.M. Char-
les Dubois, rue SophieMairet 1." 6287
I final A louer, pour ie 30 avril 1910 ouLiUlul. époque à convenir, un local, rue
du Temple Allemand 10 ; conviendrait
comme entrepôt on Jgros métier quelcon-
que. — S'adresser rue Numa Droz 51, au
ler étage. 6031

I nnpmpnf Q * louer m le 30
LuyoïlfGll id. avril logements moder-
nes de 3 et 4 pièces, chambres de bains.
Prix modéré. — S'adresser rue du Parc
94, an rez-de-chaussée. asose
T nrinmonl Pour cas imprévu, rue des
LUgclUëlll Crêtets 147, ft louer pour le
30 avril, beau rez-de-chaussée de 8 pièces
véranda, cuisine et toutes dépendances,
gaz installé, jardin. Prix 42 fr. par mois.
— S'adresser chez M. R. Steiner, Crêtets
71. 6330

I OPll **• l°uer de suite ou époque a
LlUl/dl. convenir, un grand local au rez-
de-chaussée ; conviendrait pour magasin
alimentaire, etc., avec jouissance d'une
belle grande cave voûtée, bien éclairée.
Situation centrale. L-7174

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
I nrlamon-'C A louer pour le 30 avril, 2
UUgClUClUS. logements de 2 pièces, dé-
pendances, eau et gaz installés, lessiverie.
Belle situation. — S'adresser à M. Emile
Jeanmaire, rue de la Charrière 22. 1391
I /-.fin m ont A louer de suite , au centre
l/UgCUlcLU. de la ville , en plein soleil,
un logement de 3 pièces, remis à neuf.

S'adresser rue du Grenier 37, au ler
étage.
pinnnnn ffAQ Beaux logements vides ou
s lUliviiCUCu. meublés sont à louer pour
séjour d'été. Air salubre; — S'adresser à
M. G. Calame, rue Numa-Droz 2-a.

f hamllPP A louer une i°- ê chambre
UllalllUI 0 meublée, exposée au soleil et
située près de la Gare ; â personne tran-
quille. — S'adresser chez M. Emile Ger-
ber, rue de la Paix 71.
f nrfamant de 2 ft 3 chambres à louer de
UUgCUlCUU suite, ou époque ft convenir.
— S'adresser ft M. Alfred Moser, La Jon-
chère

 ̂
T ntfomont •*¦ remettre pour l'automne
liUgt/UlCUl un logement de 2 ou 3 pièces
avec vérandah, alcôve, dépendances et
jardin, situé ft proximité de la Gare de
Bonne-Fontaine. Eau de l'Areuse installée.
— S'adresser chez M. Stucky, rue dp Ro-
cher 21. 7494

Appartement appartement de 2 belles
chambres ft 3 fenêtres , cuisine et dépen-
dances, est ft remettre de suite ou époque
à convenir. Prix fr. 425. 7418

S'adr. au bnreau de I'IMPARTIAL. 

rhnmhPA et cuisine. A louer de suite
UllalllUI 0 une chambre avec part ft la
cuisine. — S'adresser au magasin, rue
Numa-Droz 105. 7496

T ndomont **¦ l°uer > P°ur cas imprévu,
LUgUlUCUl. de suite ou à convenir, loge-
ment de 3 pièces et dépendances , lessive-
rie. — S'adresser rue Numa-Droz 51, au
ler étage. 7505
i n/f pmant A louer **e auite i°gemeI1'UUgCulCllli de 2 pièces, cuisine, dépen-
dances, jardin, quartier de .la Charrière ;
le tout au soleil. Prix modéré. — S'adres-
ser rue du Collège 15, au magasin. 7417

Tlnnhc i fiQ A louer, de suite ou èpo-
I/UUUO 1 Uw que à convenir, bel appar-
tement de 4 pièces, alcôve éclairée , balcon.
Confort moderne. Prix annuel, eau com-
prise, fr. 780. — S'adresser au bureau
A. Bourquin A Nuding, rue Léopold-Ro-
bert 6A. 7442
AnnflPtpmant A louer de suile ou épo-
n\J\10.l IGlUGUl que à convenir, en plein
centre, un joli appartement composé de
3 pièces, cuisine et dépendances. — S'a-
dresser rue de la Serre 15, au ler étage.

7448
fllnnihpû Dans une famille uemeurant
UllalllUI C. près des Collèges, on pren-
drait en chambre et pension un ou deux
jeunes gens ou jeunes filles fréquentant
les écoles. Vie de famille. Piano ft disoo-
sition. 7440

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
T nrfp-mnnf A louer pour le ler mai, un
UVgCUll/Ul. logement avec grange, écu-
rie, jardin ; parcelle de terrain.

S'adresser Eplatures 26. 7463

Ponr cas impréin pB»*.̂époque à convenir, un logement moderne
de deux pièces, au soleil, avec alcôve,
cuisine, corridor, cour, lessiverie et dé-
pendances. — S'adresaer rue Numa Droz
No 139, au 3me étage, à gauche. 7434

Annaptomont A l0U8r P°ur le 30 a7ril
auyal lClIieill. 1910, dans maison d'or-
dre, rue de l'Hôtel-de-Ville 31, un apparte-
ment au ler étage de 3 pièces, cuisine et
dépendances. — Même adresse, un appar-
tement d'une chambre, cuisine et dépen-
dances. — S'adr. au bureau Balland et Cie,
rue Léopold-Robert 46. 6860

HtAliAI* fl louer, de suite, rue
-®-->vl\&m. Léopold-Robert, près du
Nouvel Hôtel des Postes, un atelier avec
3 fenêtres contigues et un bureau atte-
ant. — S'adresser à M. Jules Froide-
vaux, rue Léopold-Robert 88. 6910
Pj en fin A l°uer> au plus vite, un beau
f IgUUU, pignon de deux pièces, situé rue
du Ravin 9. — S'adresser chez M. Beck ,
rue du Grenier 43-D. 6831

TilMJPlïlPIlt •*• i°uer Pour tout de suiteLlUgGUlCUl. ou pour époque à convenir,
rue Sophie-Mairet 18, un beau logement
de 3 chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue des Crêtets 71, au bureau.

3839
fipando «naiio cimentée, avec entrée in-UldllUO tdïB dépendante, est à louer.
Conviendrait pour atelier ou entrepôt. —
S'adresser chez M. Collay, rue des Ter-
reaux 15. 5993

Â InilPP rue Collège 4. un beau lo-
1UUC1 gement de 2 pièces ; rue du

Collège 22. un logement de 2 pièces. —
S'adiesser è Mme Schmidiger. rue de la
Balance 12. ou à M. Ch. Schlunegger, rue
de la Tuilerie 32. 3456

I«noal A iouer- p°ar de saiie ou aLlUl/ftl. convenir local pouvant servir
comme atelier ou bureau. — S'adr. ft M.
C. Meyer-Graber , rue de la Paix 87. 5311

ÂPP&riemeûlS. suite 0u époque à con-
venir, plusieurs petits appartements d'u-
ne et de deux chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 58. 5972

F nrfA-monf A louer, pour le 31 octo-
UUgClllCUU bre, superbe logement de 4
pièces, bout de corridor éclairé, chambre
ft bains, balcon. Chauffage central, mai-
son moderne, situation magnifique, quar-
tier ouest. Conditions avantageuses.

Pour époque à convenir, magnifique
logement moderne de 3 pièces.

S'adresser chez M. Meyer-Graber , rue
de la Paix 87. 5310

filin1 iïlhPA A *0U6r ' à monsieur solvable,
UiiaïUUlCi une chambre indépendante.
Prix fr. 15 par mois. — S'adresser chez
M, Savoie , rue Numa-Droz 37, au 2me
étage. 7487

On demande à louer S£ 2n£
nêtres, si possible indépendante, quartier
de l'Ouest, proximité de la Gare, dispo-
nible pour fin avril . — Offres sous chif-
fres F. R. 7662, au bureau de I'IMPAR-
TIAI

 ̂
7662

On demande à loner n0nne
me

cubîéeb,reà
2 fenêtres, si possible indépendante, pour
la fin du mois. — S'adresser par écrit
sous R. P., 7196, au bureau de I'I M-
PARTIAL . 

^̂

Manana -'-i- s-> sans infant, cherche
HlïiHûjjB à louer de suite ou fin avril
1911, m appartement de 4 à 5 pièces,
plus chambre de bain et de bonne. —
Adresser otfres détaillées avec prix sous
initiales A. 6. B. 7244, au bureau de
I'IMPARTIAL. 

On aemanae à loner £ VSÏ
niant de 3 pièces , corridor et toutes dé-
pendances, pour juillet de préférence ou
époque à convenir. Situation à proximité
immédiate du Collège primaire.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. ?oos

Os demande A louer
ponr le 30 avril 1911, an apparte-
ment de 7 à S pièces, avec cham-
bre de bains et con Tort moderne.
— S'adresser à IM. Henri-Albert
Didisheim. rne de la Serre 13. 7441
Tiomnicollo c-° loute moralité demanae
UCUlVlOCiie à louer, pour la fln du mois,
une chambre non meublée, exposée au
soleil. — Adresser offres par écrit, sous
initiales G. A. 7636, au bureau de I'IM-
PARTIAL

 ̂
7636

On demande à loner as? ;
non meublée, au rez-de-chausssée on sous-
sol, pour commerce de repassage. Situa-
tion a proximité de la Fabrique du Parc.
S'adr. rue du Nord 25, au sous-sol. 

On demande à loner ETmo!1 ££
une maison tranquille, un appartement
de 8 pièces avee dépendances. — Adres-
ser les offres avec prix, sous chiffres,
P. B. B. 7279, «u bureau de I'IMPAR-
TIAI. L-7279

Jeune ménage Je^SSf^
gement de 8 pièces , dont une pour y ins-
taller une petite transmission. — Faire
offres par écrit avec prix, sous chiffres
K. Z. au bureau de 1 IMPARTIAL. 7464

On demande à loner g?eur î̂o3.10dan;
le bas de la ville , un bel appartement de
4 pièces avec alcôve et dépendances. —
Faire offres avec prix Case postale 5709.

7422

On demande â loner fi£ »*3«ï
parlement de 3 pièces avec toutes les dé-
pendances, lumière électrique, etc., et situé
dans le voisinage de la Place du Marché.
— Adresser offres par écrit, avec prix, ft
M. S. Loeb. au bureau de I'IMPARTIAL. 7457

On demande à loner iz £• 35
entrepôt. — S'adresser rue Daniel-Jean-
Richard 31. 7610

On demande à acheter ïï'SïïSî
bon état. — Faire offres par écrit sous
initiales O. L.., me Numa-Droz 86. 7361

On demande à acheter â'Sl011 1
écrire en bon état. — Offres sous chiffres
A. B. 7421, au bureau de I'IMPARTIAL.

L-7421
¦fftffnû fnpt 0Q désire acheter, de ren-
UUlll G'lUl l. contre, un coffre-fort en bon
état. — Adresser offres , en indiquant di-
mensions et prix, sous M-7896-C, à Haa-
senstein & Vogler, Ville. 7275

On demande à acheter ££%££
et corps de tiroirs pour magasin d'épicerie,
plus une grande table de cuisine.

S'adresser à M. Eugène Boiteux-Sandoz,
rue de la Serre 18. 7632
p-inn/i On demande à acheter d'occasion
TldllU. un piano en bon état et à prix
modéré. — Adresser les offres Case pos-
tale 4485. 

On demande à acheter à'°ff ™
Jahn pour horloger. — Adresser les of-
fres , rue du Doubs 121, au ler étage.

On demande à acheter gMSffiffS
la main. — S'adresser rue du Grât 12, au
2me étage, i gauche.

On demande à acheter ttSïï"^
pétrole, en parfait état. — S'adresser avec
prix, à M. Blanc-Haldimann, négociant,
Ponts-de-Martel. 7539

Machine à tricoter. *̂ "̂J.chine à tricoter , fonctionnant bien. Paie-
ment comptant. — S'adresser par écrit,
sous chiffres X L 7634 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 7634

On demande à acheter mote8SiteéC
trique d'un HP., en bon état. — S'adres-
ser Fabrique de Balanciers, Vital Labou-
re*/, rue de la Côte 14.

A la même adresse, à vendre un moteur
d'un V, HP. , en bon état , marque Lecoq,
de Genève, ou on ferait l'échange.

Til hip On demande à acheter, d'occa-
1ÛU1C, sion , une table de bureau et 4
chaises. — Faire offres par écrit, avec
prix et grandeur, sous chiffres X. X.
7458. au bureau de I'IMPARTIAL. 7458

On demande à acheter Êffi^"petit établi portatif. — S'adresser par écrit,
sous initiales E. B. 7484 , au bureau de
I'IMPARTIAL. 7484

Â -n-pnrfnn jeunes lapins russes, de pa-
l CllUl C rente primés. — S'adresser

rue du XII Septembre 13 (Bel-Air>. 7618

Â
yn-n-inn de suite , pour cause de dé-
1 CUUl C part, deux lits-jumeaux Louis

XV, 1 buffet, 1 commode, 1 divan, 1 table,
4 chaises et quelques tableaux. Prix avan-
tageux. — S'adresser rue Daniel JeanRi -
chard 37. au ler étage. 7619

*m************ n****mmmm ****m,

Â V  AU il l'O --es livres Pour la 1" année
ï CllUl C Gymnase pour jeunes filles.

S'adresser ruelle de la Retraite 4, au
rez-de-chaussée. 7633
P/ifn/ fnn A vendre un potager à bois,
lUlagCl, barre jaune, avec bouilloire,
usagé mais en bon état ; prix fr. 40.

S'adresser â M. Ch.-Alb. Ducommun,
rue de la Serre 20. 7604

A vpnflps une machine à régler, ayant
ICUUI C très peu servi. — S'adresser

me de la Serre 54, an 2me étage. 7602

fumnaen A- vendre les Uvres pour laUjlllllda-r. nime année. 7340
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

A nnnHnn à bas prix, une poussette à
I CUUl C 4 roues et hne dite à 3 roues,

usagées mais en bon état. — S'adr, rue du
Nord 133, au 3me étage, à gauche. 7438

Â vartrira u*™ de latin P°nr ni™
ICUUIC «nnée de Gymnase. — S'a-

dresser rue du Parc 7, au ler étage, à
droite. 7556

Â VPTif lPP non marché , un petit lot de
ICUUIC mouvements , grandes pièces,

Elantés, ancres et cylindres. — S'adresser
uccès 23, au ler étage. 7520

A VAndPA *taute d'6mPloi. i116 J0148ICUUI C lyre à gaz, ainsi que deux
lampes à pétrole. 7672

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
â pnnpriânn «Amez-Droz », sol do dièze ,
kWiim UCUll ia basses en bon état, est a
vendre à bas prix. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 86, au magasin. 7669

_&&. A vendre faute d'em-
1m.sr»--  ̂ ploi , une bonne jument

^m *ÉÊ jjBJ*" non portante âgée de 7
"¦••j T̂S Î̂SV *ns' nonne travailleuse
• *-̂ tisS* -.- et trotteuse, n'ayant
pas peur du train ni des automobiles.
Prix 850 fr. — S'adresser à M. Alcide
Baume, La Broche, Les Bols. 7393

#

Aa*j*ea
 ̂Montras

Sagne-Juillard
38, Léop.-Robert «88

garantie absolu*
Catalogues gratis.

GRAND «CHOIX DE
Montres ZENITH

À VPildPA -*• c**°*ar **** branc*I'ds 8I> bona ICUUI C ét»t, 1 meule à aiguiser pour
paysan, 1 poussette à 4 roues (fr. 7), une
machine à arrondir; le tout bas prix. —S'adresser rue Jaquet-Droz 25, au 2m»
étage.

À von ri nn une grande cage à lapins. —ICUUI C S'adresser à M. Froidevaux,
rue de l'Industrie 26. 

A vonrinn d'occasion, 1 buffet i 2portes,ICUUi e plug 1 Ut Louis XVf com-
plet, matelas crin (fr. 160), un divan (fr. 85),
chaises, glaces, canapés, tableaux, tables,
etc. — S'adresser t Gagne-Petit » , rue du
Stand B.

Â VOnAPA "es stores> - poussette à 4
ÏCUUlC roues, 1 chaise d'enfant et

une table ronde ; le tout à bas prix.
S'adresser rue de Bel-Air 8 , au rez-de-

chaussée. 

A VATldPA un motellr électri que, de */«ICUUI C HP. ayant très peu servi et
en parfait état. S adresser à M. P. Mer-
cier-Mayer , Locle. 7.330

A -ffPTlriPA une remise; bas prix. Plusicuui c une machine coupe-foin.
S'adr. chez M. Georges Dorenbierer, rue

de la Ronde 21-A. 7353

A VATlriPA une nichée de chiens BergerICUUI C Allemand ( chiens policiers).
S'adresser i U. Marin Claude, rue des

Combettes 17. 7411

A VPIldPA une poussette à quatre roues,1 GUUI D dernier modèle et peu usagée.S'adresser rue du Parc 1, au magasin,
à droite. 737g

ÂftPAPri fon A vendre un accordéonail/Ul UCUll «Hercule» , à l'état de neuf,
bas prix. — S'adresser au Restaurant des
Combettes. 7553

A VPndPA 1 v 0̂> rone libre, marque
IGUUI v cCosmos», en bon état, prix

très avantageux. — S'adresser rue Jaquet-
Droz 41, an 4me étage. 7629

Â VPTlriPA •**• bas Prix - un ii( -^ frontonICUUI C et une table carrée et polie.
S'adresser chez M. Fr. Kramer, ébéniste,

rne des Terreaux 11. 7660

A VPnflPP un exceUent potager avec tousI CUUl C ges accessoires ; prix, fr. 40.
S'adresser rue du Progrès 117-a , au 1er

étage, 7653

A VPIMÎPA uno magnifique grande lam-I GUUl 0 pe à suspension, ou à l'échan-
ger contre un lustre a gaz. — S'adresser
rue des Terreaux 28, an Sme étage. 7490

A tTPTlflrfl un l'ableau galvanoplastie,V BUUfO 4 lampes électriques, un
petit accumulateur, 1 pUe télégraphe (6
éléments). — S'adresser Cercle du Sapin,
au 2me étage. 7498

A npndPA d'occasion, pour doreur, tableICUUI C à grener et à gratteboiser.
n'ayant jamais servi. L-72«48

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Armoire à glace îJSSCk Ara
suite, ainsi «qu un beau secrétaire et divan.

S'adresser rue Léopold-Robert 68 , au
rez-de-chaussée.

A TPnHPD -faute d'emploi, un petit charICUUI C à bras , très solide et ea bon
état. — S'adresser i M. Schertenleib, rue
Jaquet-Droz 27. 

¦p ĵ» A vendre des jeunes chiens
jtSSfTXS' de race, berger écossais.

JjFf3  ̂
S'adresser au Café d* Té-

•T ..V jV _ lêgrapbe.

A VPndPP a ba3 pr-*s uu Poiager à boisICUUI G pen usagé, ainsi que 2 lus-
tres à gaz. — S'adresser rue Numa-Droz
43, au Sme étage.

A VPnflPO *-"° métrés de barrières enICUUIC chêne, hauteur 1.40 m. ; prix
70 fr. — S'adresser rue des XXII Cantons
40, au ler étage à droite.

A ïRndpA une poussette à 4 roués^IGUUl G bien conservée ; bas prix. ¦—
S'adresser rue du Doubs 9, au Sme étage,
à droite.

A VPfliiPA un bon accordéon, à l'état deICUUI C neuf. _ S'adresser rue du
Progrès 18, an Sme étage. 7509

A VPTldPA une iyre a 8az . une grandeICUUI C iampe à pétrole , dix mons.
très pour suspendre, ainsi que deux vo>
Uéres. — S'adresser chez M. E. Veuve,
rue du Grenier 30. 7506

A la même adresse, on serait acheteurd'un grand établi zingné, à trois places.
IJôl fi A vendre un vélo de course «Cos-I ClU. moM> modèle 1909, i l'état de neuf,
ainsi «qu'une machine i laver. — S'adres-
ser chez M. P. Biéri, rue Dr Kern 8. 7«488
AppnPflpAn à vendre, marque « Hercu-AI/IU1UGU11 le, bas prix. - S'adresser
rue du Nord 54, au 1er étage, entre 7 et
9 heures du soir. 7495

A upndPA 1 cbar à pont i ressorts,IGUUl c ainsi qu'un banc et une ba-
lance pour marchand de légumes, L-7314

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
fin- ioQi'nn A vendre pour cause de de-•Jlil/aolUU. ménagement, une lampe à
suspension. — S'adresser rue de l'Est 14,
au 2me étage, à droite. 7265

Â
VA-nrlna une bugle si-b. — S'adresserICUUI C à M. G. Veuve, rue des Corn-

bettes 15 (Bel-Air). 7W9

A VPîlîlpp Pour causs de départ, unICUUI C magnifique chien d'arrât,
âgé de 1 Va a», excellent pour la garde.
— S'adresser rue du Puits 25, au 2ma
étage. 7455

A VPIldPA -** srande lampe à suspen-
1 CllUl C gjon, une glace, une ban-

quette et un établi en sapin. — S'adresser
rue Numa Droz 43, au Sme étage. 7433

A VPnflPP UBa poussette i quatre roues,I CUUI C usagée, mais en bon état. —
S'adresser rue Numa Droz 51, au ler
étage. 7420
PnnoCfitto - * roues, dernier modèle,
rUUOSCll-C très peu usagée, est i vendre,
bonne occasion. — -S'adresser rue du
Progrés 59. au Sme étage, à gauche. 7429

PpPfln mardi, un tablier de cuir. — LaICIUi l  rapporter, contre récompense, a«
Café Munier, rue de THôtel-de-Ville 6.

764»
Pppdn an porte-monnaie, cuir noir, corn-
ï Cl Uil tenant quelque argent. — Prière
de le rapporter, contre récompense, i
Mme Julier, ru* dt la Promenade 17.

7627

Etat-Civil da 20 Avril 19Î-T
NAISSANCES

Robert, Gabriel-Edouard, fils de TeU,
boîtier tt de Aloïse-Julie née lioriilloa,
Neuchàtelois.

PROMESSES da MARIAQE
Erenger, Jean-Georges, horloger. Ber-

nois et Zaenglc, Adèle-Bertha, régleuse,
Badoise. — Tripet, Julien-Ernest, boîtier,
Neuchàtelois et Joly, Anna-Emma, re-
passeuse. Bernoise.

MARIAQE CIVIL
Racheter, Alcide-Emile, commis et San*

cy, Elvire-Jeanne, tous deux Bernois.



Enchères
publiques

Le Vendredi 32 Avril 1010, dès
l '/i heure de l'après-midi, il sera vendu
* la Halle anx enchères, Place Ja-
qnet-Droz, en ce lieu :

Buffet de service, secrétaires, armoires
à glace , canapés , divans , lavabos, chif-
fonnières, gar-ie-robe, lits complets, tables
de nuit, à ouvrage, fauteuils, chaises, ré-
gulateurs, glaces, tableaux, lampes à sus-
feniion, lustres i gaz, tapis , linoléums,

grande machine i coudre pour cordon-
nier , 1 lot de mercerie , une quantité de
fiarapluies, 1 bobsleig à 5-6 places, 2 vio-
ons et 1 harpe, et d'autres objets.

Le même jour, à 5 heures du soir, 'il
sera vendu, a la rne de Bel-Air 14, di-
vers outils et machines servant à
la fabrication des violons , savoir :

Une machine à copier, avec établi, pied
en fonte, 1 transmission avee poulies et
courroies, 2 petites transmissions, 1 lot de
planchettes , 1 caisse d'outils et d'autres
objets.

L.es enchères auront lieu an comp-
tant et conformément aux dispositions
de la loi fédérale sur la poursuite pour
dettes et la faillite. H-10406-C

Office des Poursuites.

Enchères
Les enchères da magasin d'épi*

eerie
Rue des Jardinets 1

continueront VENDREDI lt avril
courant, dès 9 henres dn matin.

La vente aura Ueu au comptant.
Le Greffier de Paix :

Q. HENRIOUD.

Grandes Enchères
de Bétail et Matériel agricole

à la Joui-Perret S0 27
Pour eause de cessation de culture,

l'Hoirie Nicolet-Basler fera vendre
•ux enchères pubUques, devant son do-
micile, â la Joux-Perret No 27, le
Samedi 23 Avril 1910, dès 2 heures
du soir :

1 forte Jument de trait, 14 va-
ches, fraîches, prêtes oo portantes
ponr différentes époques, 2 génis-
ses portantes pour le moia d'août,
plusieurs chars i flèches, à ponts, 4
échelles, à brecettes sur ressorts, 1 ton-
neau ea fer poar vidanges, plusieurs-
filsses, herses, faucheuses, fa-
neuses, hache-pailie, harnais, et
•n général tous les outils et ob-
{•ts en usage dans une bonne
tonne.
Terme : 4 mois, sous bonnes cautions.
La «Chaux-de-Fonds, le 16 avril 1910.

Le Greffier de Paix :
7989 Q- HENRIOUD.
t .—— .. ¦¦¦¦¦ •.¦¦¦¦¦¦¦— ¦

Enchères publiques
de bétail, rural et foin

euxac Eplatures
Pour cause de cessation de culture, M.

David Jacot. fer* vendre aux enchères
publiques, devant aon domicile aux Epla-
tures Section Jaune 27, le lundi 25 avril
4910, dès 2 heures du soir.

2 chevaux, (11 st 2 ans) 7 vaches,
ê porcs, 20 poules et 1 coq, plu-
sieurs chars à ponts, * échelles et à
brecettes, 1 glisse i pont, 1 dite à bre-
cette. 1 hache paille, 3 harnais
complets, quelques toises de foin
ponr distraire, et une quantité
d'autres ontils aratoires , dont le
détail est supprimé.

Terme : «S mois, sous bonnes cautions.
La Chaux-de-Fonds, le 16 avril 1010.

Le Greffier de Paix :
7273 Q. HENRIOUD.

TACHES DE ROUSSEUR
Impuretés du teint en général, crinons,
dartres, démangeaisons, cbute des che-
veux, pellicules, rougeur du nez, poils de
visage, etc., sont supprimés promptement
et a bon marché au moyen du traitement
par correspondance et des remèdes inof-
fensifs de l'Institut médical ¦ Vibron*
à Wienacht, prèa Rorschach. 5469

Importante

Fabrique de bottes or
est à remettre. Le vendeur
resterait intéressé, le cas
échéant. — S'adresser à Haa-
senstein & Vogler, La Chaux-
de-Fonds. H-7934-C 7449

Foin
Paille, Regain

S'adresser à M. Alcide Droxler, rue du
Premier-Mars 17. 7465

Depuis 25 ans, la vogue ;

du Thé purgatif Suisse
ne cesse d'augmenter. Son «efficacité
est incontestable dans le traitement
de la constipation, des hémorrhoïdes,
des affections bilieuses et glaireuses.
C'est le remède souverain contre les
migraines, les maux de tête , les étour-
dissements, les di gestions pénibles, etc.

Bn vente à la Pharmacie MON-
NIER. Passage dn Centre 4.

-—
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l|; 1k «n BOITES de 1.60 portant le nom VALDA M W

Paiement de l'Impôt communal
Tons les contribnabl«8S internes et externes de la circonscription com-

munale sont prévenus que la perception du premier terme de l'impôt com-
munal pour 1910 s'effectue à l'Hôtel communal, rue de la Serre n° 23,
an rez-de-chaussée, Salle n° 2, à partir du vendredi 15 avril , jusqu'au
samedi 30 avril 1910, de 8 beures dn matin à midi et de 2 à 6 heures dn soir.

Les contribuables qui n'auraient pas reçu leurs mandats
d'ici i jeudi 21 courant, doivent les réclamer à l'Hôiel communal,
salle n» 2.

La Chaux-de-Fonds, le 13 avril 1910.
An nom da Conseil communal «t

Le Secrétaire, Le Président,
7088 E. TISSOT. PAPL MOSIMANN.

l|@itirii # Oïfèfitïls <# lœlogirfi
Vve J. fiagnebîii, sncc. de 0.

Rue Léopoia-Robert 56, Hôtel Central — La Chaux-de-Fonds ^68

LlyUIUâilUf! liiill JjnAlih
Dès ce jour, et Jusqu'à épuisement da stock :

©ouverte métal blanc, avivés, fr. 9.— les 12 p. Fourchettes huîtres et escargots,
Pochons à soupe, m. bl., av., fr. 4, 5 et 6 la p. métal blanc, avivés, fr. 7.— la douz.
Cuillères à légumes, métal blanc, Cuillères sirops et grogs,

avivés, fr. 3.— la pièce long. 17 et 20 cm., fr. 10.— la douz,
Rabais considérable sar tous les autres articles

MielsiSF-WM
32 Rne Léopold-Robert 32

Jusqu'à an courant : Vente avec grand
rabais d'une quantité de bas, Chaussettes,
Gants, Tabliers pour dames et enfants, jupons
Cols, Parures, etc.

Commune de la Chaux-de-Fonds

Paiement ia ls ContrlMoi d'assurance les BSliiems
Lu propriétaires de bâtiments situés dans la circonscription communale de La

Chaux-de-Fonds sont Invités à acquitter la contribution d'assurance due pour l'année
1910 à la Caisse Communale (Hôtel Communal, Serre 23, au 2me étage) du Jeudi 21
avril au Mercredi 27 Avril , chaque jour de 8 heures du matin à midi et de 2 à S
heures du soir. 7IB7

Ils devront se munir de leurs polices d'assurance.
A partir du Jeudi 26 Avril 1910, les contributions non rentrées seront réclamée*

au domicile des retardataires et à leurs frais.
Les primes é payer sont les mêmes qu'eu 1909.
La Chaux-de-Fonds, le 15 avril 1910.

Caisse Communale.

A LOUER
pour le 30 Avril 1910 ou époque

à convenir :
Dans nouvelle construction moderne,

très confortable :
Encore deux beaux appartement*

Sme et Sme étages, de 3 grandes cham-
bres, alcôve, salle «ie bains, enisine et
dépendances, balcon, buanderie séchoir,
cour, jardin, etc.

Do fr. 600 et 62B par an.
Rae Jacob-Brandt 1*27 :
Un appartement de 2 grandes «chambres,

cuisine , dépendances , buanderie , cour,
jardin, «te.

FP. «420 par an.

Pour St-Martin 1910:
Rae Stavay-Mollondia 6.
Un appartement da 2 chambrai, enisine

et dépendances.
FP. 400 par «an.

S'adresser i M. H. Danchand, entre-
preneur, rue du Commerce 12*1. 6994

Café-Restaurant
A vendre on à loner le Café-Restau-

rant des Rocbera dea Sommaires,
Srès du Noirmont. Entrée en jouissance
e suite. Faute de preneur, on prendrait

nn débitant. — S'adresser & M. Constant
Gigon, au Noirmont. 7485

Pour cause
de départ

& remettre de suite ou au gré dn preneur
l'agencement et les marchandises d'un
excellent magasin d'Epicerle-Merce-
rle, Frotta et Lésâmes, situé dans le
quartier de l'Ouest. Affaire de rapport
avec bonne clientèle.

Offres par écrit, sous chiffres A. T.
6939, au bureau de I'I MPARTIAL. 6939

Q 

Levain en poudra!
Sucre vanillln

- Poudre A pouding

du DtOetker
è 15 cte le paquet m

lert BIum& Cb BâlB
tm-19-n-F 9340 ,,

Aux voîturiers
Graisse de cîxar

et graisse poar sabots de chevaux
lre qualité, lluiile pour machines
agricoles, eto. — Expédition au de-
hors. 7387

Nathan Ullmo.' Rue l'Hôtel-de-Ville 15.

Saison d'eté
A louer & proximité de là Chaux-de-

Fonds, le péristyle de la c Campagne
Jérusalem », comprenant une véranda,
8 chambres, 1 cuisine et ses dépendances.

S'adresser pour visiter à M. Emile
Farny, Place Neuve 6, et pour trai ter à
la propriétaire, Mme Marie Laeng-Rittur,
à Evilard. 6570

Café-Boulangerie
A louer, pour le 81 octobre 1910 onavant, un Café-Boulangerie et E pi-«cerie fine .dans une rue ayant forte cir-

culation. Affaire assurée ; reprise suivant
entente. S'adresser par écrit, sous chiffres
M. C. 6733, au bureau de I'IMPARTI >
.. JH33

Magasin à louer
pour le 81 Oct. 1910, prés de la place duMarché, à la Chaux-de-Fonds, composé
de 2 locaux, une grande chambre , une
cuisine, éventuellement 2 ou 4, chambres
an pignon, grandes dépendances.

Un appartement au pignon de 2 cham»
bres, bâcher et dépendances, prix modéré.— S'adresser, par écrit, à M. A. Gros,
perrin , à CERNIER. 5855

Il remettre il -Genève
petit commerce de bijouterie et horloge,rie, conviendrait pour rhabilleur. Capitalnécessaire lr. 5000.

S'adresser à MM. Herren & Guer-
chet, rue Petitot 10, Genève. H-20809-25

A LOUER
pour cas imprévu, pour de suite ou épo»

que à convenir :
Premier-Mars 14-o, ler étage, beau loge-

ment de 2 chambres, cuisine et dépen-i
dances. Situation centrale.
S'adresser chez M. Ed. Fetterlé, rue du

Premier-Mars 14-c. 6998

H louer au Val de Ëûz
un petit rural avec appartement de 8chambres et dépendances ; construction
récente. Prix 700 fr. par année. 7308

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.
——^^ m.

Domainfù louer
A louer, pour le 30 avril 1911, un beau

domaine, situé aux Eplatures , et suffisant
pour la garde de 10 à 12 pièces de bétail.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 708a

APPARTEMENTS
è* loiaex

Dans maison en construction , rus
Davld-Pierre-Bourquln , 19 (Crétêts) ,
maison exactement pareille au N» 21,
on offre à louer pour le 31 octobre 1910 :

Appartements soignés de 7 pièces. 4
pièces , 3 pièces et 2 pièces. Confort
moderne , balcons , lessiverie , grande
oour, gaz st électricité installés partout,
chauffage central garage pour automo-
biles et pour poussettes , chambres ds
bains, ssrvloe de concierge. Prix avan
tageux. H 7672 C 7451

S'adresser bureaux J. Crlvelll. rue ds
la Paix 74, ou pour visiter, David-Pierre
Bourquin 21, au Sme étage.

Maison
A vendre, dans une belle localité du

Vignoble, une petite maison avec loge-
ment de 4 chambres, cuisine, «cave, grange,
écurie, ean et lumière électrique. Vue
splendide sur le lac et les Alpes. Prix,
«4000 fr. — Adresser les oflres , sous chif-
fres J. O. 7533, an bureau de I'IMPAR-
TIAL. Joindre timbre pour réponse.

Pupitre
Américain

On échangerait on magnifique et grand
tableau à l'huile cont e pupitre américain.

S'adresser à l'Exposition Permanente,
rue Léopold-Robert 70. «4485

éf ^^% T I ¦ eatreprend 
rai 

t 
des 

ser-¦̂̂ T *"' *M» tissages à la machine
pour petites pièces cylindre ; travail con-
sciencieux, sorti par grandes séries. —
Faire les offres par écrit, aveo prix, Case
postale 631. 7461



Saison d'Opérette
Casino-Théâtre de Chaux-de-Fonds

Direction : J. ORVILLE (Sme Année).

Jeudi SI Avril 1910
Portes : 8 h. Rideau : 8»/i h.

Miss Eelfilf
Opérette en 3 actes. Paroles de Maxime

Boucheron. Musique de Ed. AUDRAN. J

Tn l'importune» it eit ontrigt , il siri représenté stil.
©egr Le spectacle commencera A

8>/t benres précises, 7234

Billets à l'avance che* M. E. VEUVB,
magasin de cigares et tabacs, au Casino.

Pour plut de détails, lire les affiches
ou programmes.

CAFE -RESTAURAN T
NATIONAL

CÉSAR MAZZONI
11. Rne de l'Industrie 11

Téléphone «37,

BIÈRE de la Brasserie de la COMÈTE
SALLES pour SOCIÉTÉS

Restauratio n chaude et froide à toute heure
FONDUE A tonte heure.

Tous les MARDIS soir, dès 7 V, k. j
rgF:»»:Mj  ̂***££®

à le Mode de FLORENCE
à Fr. 1.20 le souper, sans vin

Tous lea Dimanches soir, dès 7 heures

Souper au Civet de lapin ;
Fr. 1.50 sans vin

Sur commande : 3477
Côtelettes à la Milanaise.
Macaronis à la Napolitaine.
Itisotto anx champignons.

Se recommande, César Mazzonl .

METROPOLE
IBpRestanration à toute heure

Tons les VENDREDI soi*

y&IPSS ls®
Trois BILLARDS neufs

m*M *MÊ *MMÊ**%*%MÊÊ**MM *Wm**MÊf m

Oftfè-RestanrftDt
Rue Fritz-Courvoisier -41

gSgf Du Ie' au 3 Mai 1910
GRANDE

RÉPARTIT ION
7881 Se recommande, Hermann Kurth.

Hôtel de la Orota-d'Or
Tons les Jendis soir

à 7 V, heures 19896

fllPiS H
Restauration chaude et froide à toute heure

Se recommande. J. Buttikofer.

Restaurait da HMOLUL
La Corbatière (SAGNE) 7607
Dimanche 24 Avril 1910

Soirée 3B**uaa i1S •*•¦*-- *
dès 5 h. du soir

Souper t-m-VLZ*. -T-nîp-o-B
Se recommande, A WuUleumler-Under

Café de «La Pats »
Rue de la Paix 69

— Tons les SAMEDIS —

TRIPES m TRIPES
Vente à l'emporté

Tous les jours

Pieds die porc .
Saucisse an foie renommée

1295 Se recommande. Alfred GOYOT

Hôtel BeanRegard
HAUTS-GEN EVEYS
Dimanche 24 Avril

Bonne musique 7G30
Se recommande. P. HARY-DROZ.

Potages et Décoration
de cuvettes or

Un bon graveur de lettres se recom-
mande pour des Tours d'heures , Platines
et Bijouterie. — S'adresser à M. Hsenni ,
ma ri» P-M 88 7466

"¦ —** > .¦' ¦ n . i i I I  ,m**M*t***-

TEMPLE DU BAS - NEUCHATEL
j DIMANCHE 24 avril 1910, à 4 h. après-midi

67me Oonoert de la Société Chorale

REQUIEM ponr soli, chœurs, orchestre et orgue, Jok. BRAHMS
Direction i M.. Edouard Rœthlisberger

Solistes : Mlle Eisa Homburger, soprano de Saint-Gall
M. Emmanuel Barblan, basse, de Lausanne.

Orchestre : Orchestre de Berne renforcé.
Orgue : H. Albert Qninche, de Neuchâtel.

'
PRIX DES PLACES t

Numérotée» : Fr. 4— et 3.—; Non-numôrotêes : Fr. *.—
Les billets sent en vente aa magasin de musique Fcetiscb, A Neuchâtel

Samedi 23 avril 1910 H-3493-N
* 4 heures dn soir : Répétition des solistes avec orchestre. — Entrée : 1 fr.
à 8 heures du soir : Répétition générale. Entrée : numérotées 3 fr., non-num. 2 fr.

Café de la Gare, Eplatures
Bonne-Fontaine (vis-à-vis de la Station).

Dimanche 24 avril, dès 2 h. après midi à ii heures da soir

J£ Soirée Familière d'Adieux J£
Pain noir. — Restauration chaude et froide. — Soupe aux pois.

Tous les trains s'arrêtent i la Bonne-Fontaine. Excellent orchestra
7639 Se recommande, Arthnr Von Kaenel.

le

TIHOIR-OâlSSE DB SURETS
pour Magasins, Cafés, etc. 7555

FABRICATION AMÉRICAINE

LEON WîliIiS, Représentant
——, 

Hôtel de la Bérocho, à ST-AUBIN
Chambres et pension pour séjour d'été. Grande salle pour sociétés. Piano. Bil-

lard. Terrasse avec vue splendide. Climat très sain. Bains du lac. Grands repas
sur commande. Bonne cave.
7805 0 1686 L Téléphone. Se recommande, Paul ROULET.

Pensionnat de jeunes tilles Jthéné" Zoug
Institution dans contrée magnifique et salubre. Installation modèle. Etude ap-

profondie des langues modernes. Arts. Salle de gymnastique. Maison de hains. Bar-
bue. Prix de pension modéré. Prosp. et réf. par la direction. Zà-1763-g 2440

Conditions avantapeuses
A vendre deux cottages, près de forêts de sapins, vue imprenable et splendido,

air pur et salubre, situés aux environs de La Chaux-de-Fonds.
S'adresser à M. Albert Pécaut-Dubois, rue Numa-Droz 146.
A la même adresse, beaux logements, à l'état de neuf, pour époque à convenir,

sont à louer. 6786

Demoiselle de Magasin
Mm librairie-Papeterie ff «ne ville Importante de la Suisse romande (Monta-

gnes neuchâteloises) cherche pour tout de suite ou époque * convenir, une demoi-
selle de magasin sérieuse, connaissant les deux langues, très expérimentée,
ayant déjà occupé une place analogue. On donnerait la préiérence à uni personne
à laqnelle on pourrait , cas échéant, laisser l'entière direction de la partie. • Offres
avec preuves de capacités, prétentions, photographie et sérieuses références, sous
chiffres E. P. 6864, au Bureau de I'IMPABTIAL. 6684

Changement de domicile
 ̂ mmm

Déa mercredi, 30 Avril , les bureaux et domicile de H-7824-G 7383

I. Ensf UIIIELET. MU
seront transférés

17, Rue Daniel JoanBlobard 17
¦ 

Etude de Me Paul Jaeot, notaire, à Sonvilier

Vonte inoblHàïo
pour cause de cessation de culture
Lundi 2 mal 1910, dès midi et demi, en son domicile, aux Con-

vers, M. Edouard Tschâppat, cultivateur et propriétaire aux Convers, ex-
posera en vente publique et volontaire :

20 vaches, 9 génisses, 3 chevaux, 2 taureaux , 3 moutons, des chars à
échelles et à brecettes, des voitures, des glisses, des traîneaux, des outils
aratoires, consistant en faucheuse, tourneuse, rateleuse, pioeneuse, cher-
rues, herse, des harnais, des beurrières et des bouilles, des bennes, un
rucher, des crics, ainsi qu'une quantité d'objets et outils en usage dans une

! grande ferme.
I 4 mois de terme pour les paiements. 7010

Sonvilier, 11 avril 1910.
Par commission :

f Paul Jaccot, notaire.

On demande de suite une bonne

pour petites pièces cylindre, ainsi que
pour faire la rentrée et la sortie du tra-
vail : si possible sachant le français et
l'allemancf. Place stable pour Demoiselle
sérieuse. — Faire offres par écrit au
Comptoir Aiaiiu Grossei-t, Crémines
/Moutier *

Aux parents !
Dana une localité de It Suisse «alle-

mande, on demande un Jenne garçon
inteUigent pour apprendre menuisier-
ébéniste ; bons soins et vie de famille
assurée. — Pour renseignements, s'adres-
ser à M. Ad. Tschopp-Heiner, menuisier,

, Hôlstein (Bile-Campagne). 7481

Deutsche Kirche
lo Li Chaux-dt-Fonds !

Ordentliche GeneralYersammlnng
der

Dautsch-Evangellseben Gesellschaft
Freitag- den 22. April 1910, abends
8 V, Uhr, im Hôtel Judiciaire (Salle de
la Justice-de-Pai z, Sme étage).

Traktanden : Verwaltungs- und Kassen-
bericht. — Wahl des Verwaltungsrates
und dtr Rechnungsrevisoren. — Verschie-
denes. H 7935 G

Zu zablreichem Besuche ladet ein
Der Verwaltungsrat.

Manufacture d'horlogerie

Record Watch Go. (S. A.)
Cbarles Dabois-Stndlor

Seul Représentant
Rue des Tourelles 28

S'y adresser 14394
n JI II - * II i _

Zweibacks renommés
Boulangerie Moderne Léon Richard
1677 Rue du Paro 83

Leçons particulières
de français. Meilleurs soins assurés. —
S'adresser a Mlle Chopard, rue du Doubs
H§. 6805

A LOUER
pour le 30 avril tu époque à convenir:
Très bel appartement moderne de 5 gran-

des pièces, plus fumoir, vérandah avec
vitraux, chambre de bains-toilette , «cui-
sine, chambre de bonne et dépendances.

Superbe situation en plein soleil , «quar-
tier tranquille, maison d'ordre. Jouissan-
ce du jardin.

Ponr le 31 octobre : Même apparte-
ment au ler étage, avec grand balcon.

S'adresser au notaire Alphonse Blano.
rne Léopold-Bobert 41. 7076

On demande a acheter régulièrement
de la futaille en très bon état et de bon
goût. N'importe la quantité. - S'adresser a
M. G. Perrinjaquet, rue Fritz-Conrvoisier
81. 

JUL'W^Ë.I-IS
Patron expérimenté, établi depuis nom-

bre d'années, cherche place dans une
grande fabrique pour la direction du po-
lissage et finissage de boîtes or.— Adres-
ser offres avec prix, sous chiffres A. H.
7325, an bureau de I'IMPARTIAI,.

Pierristes
On sortirait des graadlssages rubis,

échappements moyennes , à de bons ou-
vriers travaillant dans l'ouvrage soigné.

S'adresser à M. L. Renaud, rue de la
Paix 19. 7605

Pivotages
On offre , * bon pivoteur ancre, du tra-

vail en qualité soignée, petites et grandes
pièces. — Adresser offres , sous chiffres
B. B. 7637, au bureau de I'IMPARTIAI..

7637
El • VEUF, 40 ans. sans en-
îl ilPSîiffû fant , sérieux, jolie situa-
111(11 lUKtJs tion, demande a faire la

O * connaissance au plus vite
d'une DAME ou DEMOISELLE, active
et de caractère agréable. Discrétion. Ecrire
sous chiffres Z. It. 103, Poste restante
Succursale Hûtol-do-Ville. — Photographie
désiréa et rendue. 6990
Soulagement Immédiat dee plus fort*

MAUX DE DENTS
en employant les

B4T GOUTTES PÉRUVIENNES
Nouveau topique odontalgique

Flacon : 1 franc.
PHARMACIE MOMVIER

6477 4, Passage du Centre 4.

Local
Atelier au rez-de-chaussée, avee bu-

reau, . cuisine, transmission et établis
posés ; conviendrait ponr fabricant, *louer pour le 30 avril 1910. 6155

S'adr. au bureau de L'HTARTLAI.

Pour sortir d'indivision, maison de
rapport, a vendre, à prix avantageux,
quartier du Versoix. Actuellement maga-
sin au rez-de-chaussêe. Conviendrait aussi
pour atelier avec transmission, ou pour
serrurier, charpentier, etc. — Adresser
demande sous chiffres S. A. 7612, au
bureau de I'IMPARTIAL. 7618

j^s |R-on-èd< efficace corsfre dartres GtcJj
E Véritable à 70 cent, le pain chez :

E. Perroohet & Ole, Droguerie, m
Ue-5416-e 76

Imprimerie W. Braden
Rue dn Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entités de lettrée —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commission* — Registres
— Cartes de visite , de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé-
clarations pour les Douanes. 1176

! EMPLOYÉE
—

Une employée, an courant de la fabri-cation , est demandée. — Adresser offres
Case postale 2073. 7333

Cadrans
Qui entreprendrait des ereusures, cen»

très et secondes, qualité soignée, par sé-ries régulières. — Faire offres à M. JohnDunand, fabt de cadrans, Morat. 7658

La Fabrique des Longines
é, SAINT IMIER

clezxxetxxcle
un bon ouvrier faiseur de secrets,poar boltes d'or, pour travailler dans
ses ateliers. H-1651-J 7650

Avis
à MM. les Patrons Décorâtes» ain-si que MM. les Fabricants, que j'ai trans-
féré mon atelier d'émaillage sur
fonda, 7616

é. Bienne
70 Chemin du Canal dn Bas 70

Aimé Coliomb
JT louer

ponr Octobre 1910
Léopold-Robert, en face de la nouvelleposte, bel appartement moderne 4 piè-ces, chambre de bains, balcon, corridor,cuisine, gaz et électricité, lessiverie.
A.-M.-Piaget 81. bel appartement de 3pièces et alcôve, corridor, cuisine, caset électricité.
Doubs 60, grant atelier de 120 mêtreide surface, avec 9 fenêtres de façade,conviendrait pour tout genre de métier.

S'adresser chez M. E. Sehaltenbrand,rue A.-M.-Piaget 81. Téléphone 331. 6158
Dn jeune homme actif, capable et sé-rieux, est demandé comme

Employé de Bureau
dus une Fabrique de St-Imier. — Adres.ser les offres par écrit avec certificats elréférences. Case postale 427, St-lmier.

H-1606-I

Magasin L. Rotnen-Perret
RUE NUMA-DROZ 139 AGrand choix de Ré«grnlatenr« sonnerie«cathédrale, sonnerie carillon et grandisonnerie. Réveils en tous genres.Prix très avantageux. Garantie absolue.

Usine de la Basse
(Suisse frontière)

SflÎPl-iP ?l Commerce de bols enOt/lCI IC tous genres. Sciages à fa-çon. Planches sapin, foyard et frêne,sèches. Charpentes, Lattes de toitureset Liteaux, 5533
JOSET Frères, BIAUFOIVD.

Jk. Xr©33.Ci370
un burin-fixe , un tour i pivoter avec ses
broches, 1 établi portatif, le tout en par-
fait état.— S'adresser chez M. Perret, rui
du Parc 79, au Sme étage. 20477

A la même adresse, grand cheix de
montres égrenées or, argent et métal, à
bas prix.

ACHAT
de toutes sortes de vieux métaux, fers,
fonte et «caoutchoucs, — S'adresser a
M. Meyer-Franck, rue da Collège 19. —
Téléphone 345.
Hr —m

PHBB& Am1 cp i-y *r m*wJB&?*w *"*&* ts

car sans peine j'ai toujours mes
chaussures d'un brillant magnifi-
que. De-4531-a 2124

Elixlr dqjr. Candow
puissant dépuratif, stimulant de l'or-
Êanisma, sérieux régénérateur du «ang.[ constitue la meilleuie cure du
printemps, et combat arec succès la
faiblesse générale, l'anémie, les vices
du sang, éruptions, furoncles, eczémas,
etc...

Flacons i 8 francs, a la
Pharmacie HONIVIEB


